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??? I G Î? Î? L Î? G I Î• , Î? ? ? TRAIT?‰ DES ALL?‰GORIES, EMBLEMES.



??? F



??? ??> A ?Ž X. ^Fillb de Jupiter Se de TMmis, la Tc?šk fe??econno?Žt ?  fon fymWe favori, la branchetl'olivier qui lui ceint la t??ts. Son a? ionâ– de mettre le feu ?  un troph?Še d'armes,Se la corne d'Amalth?Še qui j dans fesmains, fignifie le retour de l'abondance Sede la f?Šlicit?Š publique , ach?¨ve de carad?Šriferla Des fuf?Šes , des foleils & autres â– pi?¨ces d'artifices que tiennent des enfansexpriment la joie qu'infpire le retour de ?ŽiVaix. C'?Šcoit alors qu'on fernioit ?  Roral.e temple de Janus, qu'on apper?§oit dansle fond du tableau. Sur pluf?Žeurs m?Šdailles antiques, on donnepour attributs ?  la Taix ^ une palme , uacaduc?Še, quelquefois m??me on Pa repr?Šfentcetenant une hache , arm?Še d'une lance, ouappuy?Še fur la maiTue d'Hercule; mais cesdivers embl?¨mes, imagin?Šs pour des drconf Â??Žances locales , ne doivent ??tre employ?Šs A Tewe



??? fo qu'avec beaucoup de circonfpeft?Žon , parcequ'ils ont le d?Šfaut d'??tre obfcurs ou ?Šqui-yoijue?Ž. \



??? ?Ž?Ž) PARTIALIT?‰. ^ Quoiqu'on fafle tr?¨s-rarement ufage decette figure, on n'a pas ctu devoir l'omettre jmais comme les embl?¨mes employ?Šs par leskonologiftes font , la plupart inintelligibles,Â?n a jug?Š ?  propos d'y fubftituer ceux-ci.La Partialit?Š, fous les traits d'une femmelaide, l'air fombre > le regard fau??, portant uabandeau qui lui cache un ?“il j, de la maiadroite elle ?Šcarte un flambeau , donc la lu-mi?¨re pourroit l'?Šclairer, &. de la gauchefait pencher une balance vuide, pour lui?´rcr fon ?Šquilibre. IMPARTIALIT?‰. Os peut repr?Šfenter VImpartialit?Š ibus l'em-bl?¨me d'une jeune femme , dont le vifageannonce la candeur Se la fmc?Šrit?Š ; d'uneHiain elle tient en ?Šquilibre le fl?Šau d'uneisalance, Se de l'auirs fcmblc -tteftsr le AÂ?



??? (4) c?Žel de l'int?Šgrit?Š de fes ail?Žons, VimparÂ?^??alu?Ž pofe le pied fur une planche plac?Šefur un c?´ne, afin de la maintenir en ?Šqui-libre. Voyez l'article ?‰quit?Š, sa obfervantcependant que ce mot ne doit .point ??tre?§ris dans la m??me acception.



??? (?? ) PATIENCE. .Veutu qui confifte ?  fupporter-, fans mur-mure , les peines de l'?Šfprit, ou les fouiFramcesqu'on ne peut ?Šviter. Quoique la Patienceexige une forte de courage , elle en diiFcreeiTentiellement celui-ci doit ??tre conild?Šr?Šcomme un effort fublime , mais momentan?Š ,qui fait braver la douleur, le p?Šril 8c lamort : m le courage, dis Voltaire, eft moinsÂ? une vertu qu'une qualit?Š heureufe com-Â? munc aux fc?Šl?Štats Se aux grands hommes Â?,La Patience, eft peinte fous la figure d'unejeune femme, dont les traits expriment 1%douceur &; la fouiFrance ; alTife fur unepierre, elle porte un joug fur les ?Špaules, Scfes pieds nuds font pof?Šs fur des ?Špines. l!ii On donne auiTi le nom de Pa?Žience ?  l'ap-plicarion conftante avec laquelle on ex?Šcute ceque l'on a entrepris. Voyaz ?  ce fujst k&articles AJfiduii?Š, Perfiverance, AÂ? 3



??? I R?‰SIGNATION. Oh peut repr?Šfenter la Rifignation fous l'etaÂ?bl??me hiftorique de Job fui le fumiet , fecorps couvert de plaies, avec cette infcriptioR?  fes pieds t Deus d?Šdit, Deus ahfidu, IMPATIENCE. R?Švoi-te des i?¨ns contre k joug de la raifoi?Žou de la n?Šceifit?Š. On teftk?Žttiz&VImpatience-pair une jeune femme qui fait fes eiForts pousbrifer fes fers, & parvient ?  rompre les liensdans lefcjuels fes pieds Se fes msias ?Šioicaiicontenus.- il t ! 1I



??? r 1 11 <7) PEINTURE. li'ART d'imiter la nature par le moyen descouleurs, 8c de parler aux yeux une langueconnue de tous les peuples du monde. LaTeinture eft repr?Šfent?Še fous la figure d'unabelle femme ayant un bandeau fur la bouche ,jour exprimer que la Teinture eft une pe?Šficmuette. On la couronne de fleurs, qui parla diverfit?Š de leurs nuances , femblent indi-quer les moyens qu'elle employ?Š. La palette,??es pinceaux, le chevalet , font fes attri-buts naturels. Le beau doit toujours ??trel'objec de fes ?Študes , c'eft pourquoi l'ena cru devoir choifir la d?ŠeiTe des gr??cespour le fujet de fon tableau. A c?´t?Š paro?Žtun amateur qui, par fon attitude , exprim*radmiration pour les chef - d'oeuvres de laPeinture, dont le m?Šchanifmc eft indiqueen partie par un. Jeune homme qui broy?Š descouleurs. A4 II ÎŠ ? ; iii??l?ˆ j . 1, '1,1i! li iltl;



??? I tÂŽ)



??? Î›- f-r?Ž P?‰NITENCE. Expiation , fuivie du repentir des fautesqu'on a commifes. La V?Šnitenct eft repr?Š-fsnt?Še par une femme ??g?Še, ?  genoux devantÂ?ne croix , p??le , ext?Šnu?Še , les yeux en pleurstourn?Šs vers le ciel, le corps couvert d'uncilice , & d?Šchirant fes v??temens , fymboledes vanit?Šs mondaines. Aupr?¨s d'elle eft unedifcipline , & i fes pieds coule une fourced'eau vive allufion ?  ce verfet du pfcaume :Amplius lava me ab iniqukate mea. Ce feroit.faire injure au le??eur que de donner l'expli-cation de ces divers attributs. PECHE. O?Ž??ENCE commife envers le ciel & la religion.On peint le P?Šch?Š fous la figure d'un jeune?Žiomme, dont les traits font difformes ; il afur les yeux le bandeau de l'erreur, & il ellpjid pour marquer l'inipudence de fa conduiteÂ?



??? ( Le ferpent qui l'enveloppe & le ver qm lui ronge le c?“ur , font les fymboles deslemords. Le P?Šch?Š court fur le bord d'unpr?Šcipice, parmi des ?Špines couvertes defleurs, pour indiquer les pi?¨ges dont les.paffipns couvrent les dangers, & les raaasqu'elles tra?Žnent ?  leur Cuits.,



??? PENSER. Î• as cette facult?Š Â?Je l'ame qu'on nomme kTenf?Še , mais raftiou de r?Šfl?Šchir. On l'a?Žepr?Šfent?Š par un homme ??g?Š, la t??te appuy?Šefur fa main, & dans Tadion de m?Šditer pro-fond?Šment ; fur fes genoux eft un ?Šcheveaude fil tr?¨s-m??l?Š : aUufi?´n au d?Šfordre desp?§nf?Šes que la r?Šflexion d?Šm??le 8c clafle patordre. L'aigle qu'on voit fur le devant dutableau eCl une m?Štaphore qui fert ?? peindrer?Šl?Švation & la fublimils du vol de la penf?Š?§. I M Î’ ?‰ C I L I Î¤ ?‰, Vice invoiontaire qui approche dÂ? la d?Š-cence. On le peint fous la figure d'unefemme affife , la t??te pench?Še, les yeux fixes ,les cheveux en d?Šfordre, les mains appuy?Šesfur les genoux , immobile, prefque nue, $cannon?§ant l'ext?Šrieur le plus ftupide. Lesa??tribu?Žs qui peuvent convenir ?  cette figure Â?,



??? C") font des hu?Žtres 8c autres coquillages qui n'onaprefqu'aucun fentiment. On peut confulter les articles?ŽJ?Šrnencet Sottife,



??? (Î?) PERFECTION. Lh s iconologiftes f?¨pr?Šfentent la jPerfeSion fouÂ?l'embl?¨me d'une belle femme, dont les traits fontnobles Se r?Šguliers, pour faire conno?Žtre quela beaut?Š conf?Žfte dans la Perfe??ion. Elle tientun compas Se trace un cercle, la plus parfaitedes figures g?Šom?Štriques ; derri?¨re la Perfciiiotteil: le zodiaque, fymbole de la r?Švolutioaou de l'accompliiTement de l'ann?Še. IMPERFECTION. Comme l'imagination nous donne l'id?Še dela perfedion par une femme accomplie , dem??me Vimperfe??ion doit ??tre peinte fous lestraits d'une femme difforme , dont toutesles proportions n'ont aucun rapport entreelles j un grand ceil 8c un petit , un feintrop gros Se l'autre trop maigre ; un brastond, l'autre menuj ainfi du refte. On peutejouier ?  Vimperfc?Žlion ^ de lui faire tracej Î?



??? ( u ) un cercle qu'elle forme irr?Šguli?¨rement , &autres figures de ce genre, DIFFORMIT?‰. Cette figure pourrait ??tre peinte ? -peu-pr??scomme la pr?Šc?Šdente, en ajoutant de larepr?Šfenter contrefaite , rachitique , borgneou boiteufe. LAIDEUR. ÎŸ Î? peut repr?Šfenter la Laideur par une femmemaigre , les yeux petits , la bouche grande,le front chauve , la gorge pendante , lesmains s?¨ches, les pieds larges, &c. On nedoit point omettre de lui donner l'air trifteÂ?c chagrin.



??? (Â??Ž) PERSPECTIVE. SciEKCE qui fait partie det math?Šmatiques;de la g?Šom?Štrie, & qui a un rapport direftavec l'optique; elle enfeigne a repr?Šfenter lesobjets vif?Žbles tels qu'ils fe peignent dans notre?“il, en les obfervant ?  une diftance & unehauteur donn?Še. On repr?Šfente la PerfpeÂ?livcfous la figure d'une femme occup?Še ?  confid?Šrerla feaion des rayons vifuels, fuppof?Šs partird'un cube & traverfer un corps diaphane ,perpendiculaire ?  l'iiorifon Â? & plac?Š entrela figure & l'objet. PERSPECTIVE A?‰RIENNE. Ou entend par PerfpeUive a?Šrienne celle quia pour objet la d?Šgradation de la lumi?¨re Sedes couleurs. Cette fcience a plus de rapportavec la phyfique qu'avec la g?Šom?Štrie , & lesprincipes n'en font point aurt?Ž certains queceujc de 1Â? perfpeaiye lin?Šaire. On pourroi?§ C./i-CiKA?¨ft Â? IÂ?



??? fis) peindre la Perfpeilive a?Šrienne fous les traitsd'une fcune femme recevant les rayon?  duâ€?fokil ?  travers un prlfme, 8c les d?Šcompo-fant fur des corps qui les abforbent ,plus oÂ?moini, en raifon de leur couleur locale Sede leur diftance. Le fond du tableau repr?ŠÂ?feiitera l'arc-en ciel & des montagnes ?  l'ho-rifon, dont l'?Šloigaement ne les fait apper-cevoir que fous une teinte approchant decelle du ciel, avec lequel elles paroilTenc feconfondre. PHILOSOPHIE,



??? y Îš PH?ŽLOSOPH?ŽE. Amour de la fageffe, d?Šiign?Š par fon nom j?Šcric fur fa poitrine , Sophie ; courage del'ame qui s'?Šl?¨ve au-deiTus des revers. Laâ– Philofophie confifte encore dans l'?Štude de lanature &: de la morale fond?Še fur la raifon.On la repr?Šfente fous la figure d'une femmedont les traits nobles, majeftucux Se le main-tien grave, annoncent l'elfence les occu-pations; d'une nain elle tient un livre, &de l'autre un iccptre, fymbole de fon pou-voir , avec le mords de la raifon qui efl: unde fes attributs. La Phiiofovhie gravit unemontagne efcarp?Še , remplie d'?Špines & decailloux, pour indiquer la difficult?Š des ?ŠtudesÂ?u'elle embraiTe ; telles font principalementla phyilque, la m?Šcaphyi?Žque, la morale Sela logique. PR?‰JUG?‰. On repr?Šfente le Pr?Šjug?Š fous l'embl?¨meTome IV. Î’



??? ( 'S) d'un homme ??g?Š, environn?Š de liuages, re-gardant ?  travers un verre irrcgulier & colorqui change la forme , la l?Žtuation & la couleurÂ?les objets. PR?‰VENTION. Opinion d'autrui re?§ue fans examen n??r?Šflexion. La Pr?Švention ?Štant l'effet de l'igno.rance & de l'obftination , on la repr?Šfentepar une vieille femme ayant un bandesitt fur?Žis yeu?? Se fe bouchaac les oreilles.



??? â– Î?Â? â–  fo Î§ if} Î? Î‰ Î? S I Q ?‹ ?‹. Sci??NCE qui explique ies ph?Šnom?¨nes <le ?Žanature, les propri?Šc?Šs des corps,Â? fait conno?Žtreleurs forces , leurs effets , enfeigne lesloix de la gravitation , de la pefanteur , demouveiftent, &c. On repr?Šfente la Phyfiquc'fous la figure d'une femme occup?Še des ex"?§?Šriences de la machine pneumatique; autourd'elle font pluf?Žeurs inlirumens ?  Tufage de?Ža Pkyfique^ tels que la boulTole, ie baro-m?¨tre , la machine ?Š??eilrique , & celle dePapin. Faute d'inilrumens , la Pkyfique ?Štoictr?¨s-born'?Še chez les anciens ; depuis un demi-fi?¨cle elle a fait des progr?¨s ?Štonnans, & deÂ?06 jours on a vu paro?Žtre les paratonerres &les a?Šroftats. Si cette derni?¨re invention n'ayoint encore d'utilit?Š reconnue, elle n'en eftpas moins furprenante. On pourroit, dans lefond du tableau de l?  Phyfique , repr?ŠfenterÂ?n vafte a?Šroilat , auquel fcroit fufpeudu la



??? C ^^ ) galerie contenant des voyafeUis , qu'en Vi?Žroi g'?Šlsve?? daas Irt Â?rs. '.?ŽS% !Â? "Il ^ 'Î? M



??? ( Â? > PIETE. ?•-i'antiQUIt?Ž comprenoit ?Šgalement fous knom de rUt?Š le d?Švouemenc religieux enyer?Žles dieux, le refpeft filial, & cette aiFeaioatendre envers les hommes qui nous porte ileur faire du bien. Parmi les nombreux aE-tributs que les anciens ont donn?Š ?  la Pi?Št?ŠsÂ?,on a choill celui d'une jeune fille pleine dscandeur, lerant les yeux au ciel, verfancd'une par?¨re qu'elle tient de la ma?Žadroite, de l'encens dans le feu qui br??le furun autel, 8c tenant de la inasa gauche uaencenfoir. PI?‰T?‰ FILIALE. liE plus doux, le plus refpedlable des devoir?de la nature, la Pi?Št?Š filiale cft repr?Šfent?Šefous la figure d'une jeune fille, prelTant de lamain droite fa mamelle gauche ; allufion autrait connu de la fille de Cimon , qui confervales jours de.fon p?¨rs en le nourriiTant de foiiiÎ’ J



??? ?Žak. L'??cuibut dift?Žnaif de H jpi?ŠUfiliale eff?ŽÂ?.cigogne, parce que cet oifeau nourrit, dit-on-^fÂ?n j?Šre JSÂ? fa m?¨re pendant leur vie?ŽU?Šf?Ž?¨i. IMPI?‰T?‰. liES ?Žconologiffes pejg.nent Vimpiit?Š foU?‰rembl??me. d'une femme qui br??le un pclicanjniais on a pr?Šf?Šr?Š une all?Šgorie plus claire Scp?Žiis fenfible. Une jeune femme , au regardimpudent, debout fur un autel renverf?Š,monirant avec d?Šrii?Žou la Pi?Št?Š qui br??le del'enceiis fur un autgl , d?Šfigne mieui le C??t-xac???¨re de l'Impi?š?Ši S A C R r L ?‰ G E. Profa??tAtios d'?Šs cBofes faintes. Ou reÂ?prefente le Sacril?¨ge par un homrne furieux-j.les yeux ?Šgares, les cheveux h?ŠriiT?Šs, arm?Šd'un f?Žanibeau , d?Štruilant & foulant aux.pieds dss autels, des ilatues brif?Šes, Â§c autres,BDjst?Ž co-nfac???Šs au euli:e d?Šs dieux. 1 .5Â?'



??? ( ^ ) \ PLAISIR. C'est par les fens que l'horaine go??te !sPlaijir , & ?Šprouve la douleur j jouir &rfoufFrir parok ??tre fa deyife. Le Plaifir eftrepr?Šfenc?Š par un jeune homme couronn?Š demyrthe &: de rofes , des ailes au, dos, ? demi couvert d'une draperie l?Šg?¨re de cou-leur changeante, tenant une harpe & ayantpr?¨s de lui uiie fyr?¨na qui lui pr?Šfente unecoupe. L'??ge bouillant des Plaifirs eft lajeunciTe, qui fe laifTe facilement f?Šduire parles attraits de la volupt?Š, ce que d?Šfigne laharp?¨ , les rofes le myrthe, confacr?Š ? Â??Šnus. Les ailes annoncent que, le Plaifir eftvolage & de courte dur?Še; & la fyr?¨ne quikii pr?Šfente une coupe , allui?Žon ?  celle d?§Circ?Š, fait conno?Žtre le danger qui iuicaeceffairement l'abus d?§s plai??j;?^ â– Si



??? Î› ' -m Î› }. â– ilÂ??'Â?- â– â–  ?ˆ ... ^ ; â–  â–  â€”. - ^



??? ( )PO?‰SIE. I-?ŽS- anciens ont nomm?Š la Po?Šfie.U laagagades dieux, foit parce qu'elle, ?Štoit fp?Šcialemcntcoiifacrie ?  leur cuke, foit ?  caufe que lesoracles s'exprimoienc en vers. On reprcfentch Po?Šfie fous Tembl??me d'uue jeune mufc,uniiTant Î Îš voix au fon de fa lyre, &paroiiTantanim?Še de cet enthoufiafme qu'infpire le g?Šnie.La lyre eft pof?Še fur une pierre, o?š l'on a plac?Š.It m?Šdaillon ? 'Hom?¨re,, au bas duquel font lesattributs des h?Šros dont la Po?Šfie c?Šl?¨bre la-gloire, Se avec lefquels elle partage le laurierdont elle eil elle-m??me couronn?Še. Plui?Žeurs.figures, qui paroilTent ?Šcouter avec raviiTeÂ?ment les accens harmonieux de la Î?Î?Î?Î?Î?,indiquent l'admiration des hommes pour cetart fublime.



??? - i?Ž . ;. â– â– â–  â– 'Î? - .J m â–  Î› mn



??? i ^7) Î? ÎŸ L Y M Î• I Î•. La mufe de la rcthorique, Polymnie, eft?Žepr?Šfent?Še couronn?Še de perles, v??tue deblanc, la main droite dans l'a??ion de haran-guer j & tenant de la gauche un rouleau o?š?§ft ?Šcrit le mot fuadere,. ( perfuader ). Lesnoms de Cic?Šron & de D?Šmofth??nes, lesdeux plus c?Šl?¨bres orateurs de l'antiquit?Š, ibne?Šc.rits fur des. rouleaux aupr?¨s de PolymnieÂ? ir / â– // C:



??? . I Â?



??? ?„Â?Â?": Îš ( -?•) PRATIQUE. La Th?Šorie con?§oit, la Pratique op?¨re, maisl'une Se l'autre doivent fe pr??ter des fecoiirsmutuels ; la premi?¨re n'employe que la r?Š-flexion , la main Se l'inllrument font n?Šceffaires?  la f?Šcond?Š j c'eft ce que d?Ši?Žgnent l'?Šquerre& le compas que tient la figure qui repr?Šfentcla Pratique. L'?“il qu'on voit dans une maiaplac?Še fur la pierre qui lui tient lieu de table ,ferc ?  exprimer la recherclie que demande uneex?Šcution foign?Še. La tortue Se la lampe foncles fymboles de l'affiduit?Š &c du travail qu'exigela Pratique, & le cercle trac?Š fur une table,ell celui de la perfeftion o?š elle doit tendre.On pourroic repr?Šfenter la Pratique fous lestraits d'une vieille femme, parce qu'elle dois??tre ?Šclair?Še par l'exp?Šrience.



??? i sv h I l



??? ?• R ?Ž Î• ?„ Î• M s. 11.A plus riante des faifons, le Vrintems cftrepr?Šfeat?Š fous les traits de Flore, ou d'uneJeune pymplie , tenant une guirlande defieurs , embl?¨me du renouvellement desplantes & du r?Šveil de la nature, qui femblefe ranimer aux premiers feux du foleil. L'Amourdans l'a<aion d'eiTayer fes traits, annonce leprojet qu'il a d'en faire ufage fur tous les??tres fournis ?  fon empire : id?Še qu'on at??ch?Še d'exprimer par deux tourterelles qui fcCareffent fous un buiiTon de rofes.



??? PROM?‰TH?‰E c ?Ž^l



??? â– 'li â–  ?Ž 35 )Î? R ÎŸ M ?‰ Î¤ H ?ˆ E. CoKsiD'?‰S-?‰ comme l'embl??aie du g?Šni?Žcr?Šateur , on repr?Šfente Trom?Šth?Še fousfigure d'un beau jeune homme , fecouant fonflambeau fur la t??te d'un mortel qu'il vientd'animer Â?, celui ci exprime fa furf.fife Sitourne fes regards reconnoiflans vers la divi'â€?ait?Š qui lui donne l'cxiitcnce. On . f?§ait queProm?Šth?Še, fils de Japcc 8c de Clym?¨ne,apr?¨s avoir form?Š l'homme du limon de LÂ?terre , l'anima du feu c?Šlefte qu'il avoit d?Š-rob?Š dans le ciel par le fecours de Aiinerve.Le fupplice de Prom??thie fur le mont Caucafc ,â– o?š fes entrailles, fans ceiTe renaiiTantes,?Štoient d?Šchir?Šes par un vautour, eft unefiaion qui ne peut ??tre relative qu'?  l'embl?¨medes remords. Pour exprimer la libert?Š tendue aux arts& au g?Šnie, on pourroic rcpr?Šfenter Promcth?Šiencha?Žn?Š fur le mon: Caucafe, & la Libert?Š, T??me IV, C ii?ŽS i .il Mi



??? ( ?Ž4) arec les attributs qui la caraft?Šrife, ro?“panSles fers du fils de Japet. On fait que Prom?Štk?Šene fubit ce fupplice qu'apr?¨s avoir d?Šrob?Š !efeu c?Šlefte dont il aniraa fa ftatue, & quefa flamme eft celle du g?Šnie, qui donne lefentiment & la vie ?  tous les ouvrages auxquelsil pr?Šfide. M.



??? s t Î??Š ) PROSP?‰RIT?‰. Faveur, de la fortune , mais qui d?Špendtr?¨s-fouvent de la conduire.. On peint laProfptrit?Š par une femme dont le vifage eftriant, les habits fomptueux , tenant d'unemain une corne d^'abondance remplie de pi?¨cesd'or, & de l'autre un faifceau de brandiesde ch??ne , de lauriers, de fleurs , de pampresde vignes , de bled , enfin de tout ce quipeut fervir ?  indiquer la gloire & la f?Šlicit?Š. BONHEUR. On peut le repr?Šfenter par un jeune hommeauquel on donnera les attributs de la. figurepr?Šc?Šdente, en y ajoutant ceux de la Sagefle,de la Prudence Se de la Temp?Šrance, parceque fans ces vertus il n'eii point de Bonheurdurable. â–  V] I ÎŠ I I 1 ::;Â?Â?Î? ........ C i



??? ( jO Î›^ Î• R ?„ ? . Comme il n'eft point de vrai bonheur fansla Vmu, il a paru convenable de placer cetarticle ?  la fuite du pr?Šc?Šdent. La Vtnu.,r?Šv?Šr?Še chez toutes les nations de l'univers,r?Štoit particuli?¨rement chez les Romains quilui avoient ?Šlev?Šs des temples. On la repr??Â?fente fous les traits d'une femme jeune, belle,dont l'attitude noble & d?Šcente infpife lerefpe??. Elle eft v??tue de blanc, & fe recon.jio?Žt au foleil cjui brille fur fa poitrine, aini?Žqu'?  la couronne de laurier qu'elle tient ?  lamain. On la peint debout , & quelquefoisavec des- a?Žles , pour marquer fon aftivit?Š ;le foleil &c la couleur de fes v??remens an-noncent la puret?Š de fes intentions , & lacouronne de lauriers , l'immortalit?Š qui eft?Ža r?Šcompenfe de la f^ertu.



??? C>i7 ) ADVERSIT?‰. Une femme ??g?Še , trifte , abbatue. par le-malheur & v??tue de lambeaux, eft l'embl?¨mede VAdverfit?Š. D'une main elle s'appuye furun rofeau, en traverfanc un champ il?Šrile ; fesmembres font couverts de plaies , que deschiens viennent l?Šcher. Derri?¨re elle onapper?§oit fa eabanne d?Štruite par un in;>cendie. CALAMITE. II Gn peut la peindre fous les m??mes attributsque la figure pr?Šc?Šdente, except?Š qu'au lieude la chaumi?¨re en flamme , on repr?Šfenteraderri?¨re la Calamit?Š un champ ravag?Š par lagr??le , ou inond?Š par les d?Šbordemens d'ua.fleuve, f?Šlon les circoallances oii l'on em*^ployera cette figure. Gj



???



??? C ?Ž?) PROVIDENCE. Puissance aftive de la divinit?Š dans laconfcrvation de l'univers. On la reprefencepar une femme dont les traits nobles &Coiajeftueux annoncent en m?¨me-tems la tea-dreiTe Se la bont?ŠÂ?, d'une main elle tient ungouvernail aupr?¨s du globe du monde, tandisque de l'autre elle donne ?  manger aux oifeaux.Ces embl?¨mes ing?Šnieux 8c expreiGfs n'ontbefoin d'aucune explication. ATH?‰ISME. On peut repr?Šfenter l^Athdifme par un hommeÂ?gar?Š , furieux , d?Šchir^pt, en d?Štournant lat??re , le mot Gehova ?Šcrit en h?Šbreu &??efplendiiTant de lumi?¨re. L'Athiifms fera nud Â?,le bandeau qui lui couvre les yeux lailTeravoir des oreilles d'??ne, fymbole de l'ignorancese de l'ent??tement. Sous les pieds de l'Ath?ŠiJme ysa appercevra une ca^^olette o?š br??lent desparfums Se un ph?Šnix au milieu d'un brai?Žer., C4 Il u



??? mam^ (45) imbl??mes connus de la divinit?Š Se Î?Î?Â?IiomnragesÂ?Â? qu'on lui rend. DESTIN. Divinit?Š ador?Še des anciens & ?  laquelfeJupiter m??me ?Štoit ibumis. Sans s'arr?§rer auxr??veries d?¨ la mythologie , on a repr?Šf?¨nt??Te ÎŒÎ?Î?Î?Î? par un jeune liomme , d'un carac-t?¨re f?Šv?¨re , pour indiquer qu'il eil inflexible ,tenant une taBle d'airain, o?š font grav?Šs lesarr??ts, &: conduifant deux enfans dont l^infol??tre autour de lui, tandis qu'il fait tomberTaurre dans- un pr?Šcipice. FATALIT?‰.Â? On ponrroit peindre la Pataliti fous les traits-d'une femme , avec les m??mes attributs que laÂ?fgure pr?Šc?Šdente j mais en fupprimani, laÂ??Žable d'??iraini SORT. C'?‹TO?ŽT fous,l'embl?¨me d'une fcsnme qualei,Somains r.cpr?Šfeutoient cette figure., parce- (4Î¸ ^ae dans kur langue le mot Son ?Žl?Ž f?Šm?Žujm.On peut peindre le Son fous l'image d'unJieuiae homme , les yeux couverez d'un ban-deau, & prenant des billet?Ž dans une urnedeftin?Še ?  les recevoir i de fa draperietombent, au hazard , des joyaux , des cou-ronnes^ des cha?Žnes, des fleurs, des ?Špines,en un mot tous les fymboles, des, biens Sedes maux. HAZARD. C'??ST lui qui donnÂ? la nailTanceÂ? les tr?´nesks richeiTes. On peut donc repr?Šfenter leHaiard par un vieillard aveugle qui , dansfa courfe rapide , laiil?¨ ?Šchapper, des pansde fa robe, des petits bulletins, o?š font ?Šcritsdes noms, dont les uns font re?§us par les g?Šniesdes grandeurs , de la fortune , tandis que^'autres ibnt noy?Šs dans le fleuve d?¨ l'oubli.



??? t 4' ) ^ae dans leur langue le mot Son sft fem?Žmin,On peut peindre le Son fous l'image d'unjeune homme , les yeux couverts d'un ban-deau, & prenant des billets dans une urnedeftin?Še ?  les recevoir j de fa draperietombent, au hazard , des joyaux , des cou-ronnes des cha?Žnes, des fleurs, des ?Špines,en un mo: tous les fymboles, des, biens &des maux, HAZARD. C'??ST lui ijui donnt la naiflance, les tr?´nesles richeiTes. On peut donc repr?Šfenter leHaiard par un vieillard aveugle qui , dansfa courfe rapide , laill?¨ ?Šchapper, des pansde fa robe, des petits bulletins, o?š font ?Šcritsdes noms, dont les uns font re?§us par les g?Šniesdes grandeurs , de la fortune , tandis que4'a,uires font noy?Šs dans le fleuve d?¨ l'oubli. Î? I m fil I ji m 1 tlril li i Â?su ' â–  i !



??? ' \



??? Lt caraft?Šriftique fymbole de cette vertu ef?Žie miroir entour?Š d'un ferpenc. On donne lemiroir pour attribut ?  la Prudence, afin d'indi-quer ?  l'homme la ii?Šccfllc?Š de s'examiner, defe conno?Žtre , pour r?Šgler fa conduite , Se le?Žerpenc , parce que ce reptile , lorfqu'il eftattaqu?Š, cache, dit on , fa t??te pour la mettre?  l'abri du danger. Quelquefois auffi Ton donne?  la Prudence un cafque d'or, ce qui fignifieque l'homme prudent fait r?Šiifter aux em-b??ches de la fraude Si de la perfidie. T?‰M?‰RIT?‰. Une jeune femme, les yeux couverts de famain & marchant fur une planche qui couvreun pr?Šcipice, eft l'embl?¨me de la T?Šm?Šrit?Š.On peut ajouter au devant de cette figuredes piques dirig?Šs contre elle, fur lefquellcs,par fon imprudence, elle va fe pr?Šcipiter.



??? (44) I M Î? R ? D Î• Î• C Î•. On peut repr?Šfenter cette figure commi lapr?Šc?Šdente , en obfervant de lui faire, tournesla t??te derri?¨re elle , au lieu de mettre la maiadevant fes yeux; l'on doit fupprimer les piques ,parce qu'on peut ??tre imprudent fans ??tret?Šm?Šraire. f:li l



??? PRUDENCE CHR?‰TIENNE. On peut la repr?Šfencer tenant une t??te deTOort, parce que la Prudence chr?Štienne nousengage ?  m?Šditer fur le moment terrible quidoit d?Šcider de notre malheur ou de notreielicit?Š ?Šternelle Â?, ce qu'indique la maxime,coniiicr?Še par la religion, qu'on voit ?Šcriteautour du miroir que tient la Prudence chri-tienne : M?Šmento quia pulvis es. L'horloge defable d?Šf?Žgne l'incertitude o?š nous fommes denotre heure derni?¨re . Se une lampe allum?Šefait allufion ?? la parabole des vierges fages;ce dernier attribut a ?Št?Š employ?Š par Michel-Ange Slodtz j dans une des figures du p?Šriftilede Saint-Sulpice.



??? ( 4Î¸ li



??? (47)'PURET?‰. L'embi??me le plus univerfel de la Puret?Š eftÂ?ne jeune fille, moHefte, les yeuxbaiff?Šs, v??tuede blanc , la t??te couverte d'un voile & tenancan lys, qui eft le fymbole de cette vertu. PUDEUR. Ignob-AKCB modefte que la puret?Š de l'amefait rougir. On repr?Šfente la Pudeur fous lestraits d'une jeune vierge ; la candeur fur lefront elle baiffe les yeux & rougit. Comme laPuret?Š, elle porte un voile & tient un lys;mais la Pudeur eft v??tue de rouge & tient dela main droite une branche de la plante nom-m?Še feni?Žtive, qui a la propri?Št?Š de fe retirerd?¨s qu'on la touche. IMPURET?‰. Vice oppof?Š ?  la Puret?Š, moins odieux queia Luxure, mais ?Šgalement contraire ?  la Î† â– 1 r â–  Â? Â? ??. -



??? ' i (4Â?) Pudeur & ?  la diafiet?Š. On peut ?Že repr?Šreiicerpar l'anbl??iTie hifiOrique de ??ofeph , que lafemme de Puciphar s'efforce de iccenir par fon il il EAISON.



??? t ) RAISON. FacClt?Š de Pame que nul ??tre, dans iaaaturc, ne poiT?Šde au m??me degr?Š que l'homme.L'embl?¨me de la Raifoti eft une femmearm?Še, dont un diad?¨me orne le cafque, &L met-tant un lion fous le joug ; pour faire entendre?Žjuc la Raifon eft donn?Š ?  l'homme pour com-battre & dominer fcs paii?Žons. L'olivier quicro?Žt derri?¨re elle, annonce que k fruit decetre vi??oire eft la paix de l'anie- Î• Tome m ?€



???



??? ( Î“Î? ) RAISON CHR?‰TIENNE. (Î?Î? doit la repr?Šfencer fous l'embl?¨me d'une' belle femme , ayant la gravit?Š d?Šcente & lisperfual?Žoii qui doivent la caradtcrifer ; elleporte une couronne fur la icte , & tient imiion par h bride. Le mords, qu'on peut lui fairetenir ?Šgalement, eft l'attribut par?šculier de laRalfon qui f?§ai: mettre un frein aux paffionsdangereufes, Se l'?Šp?Še indique qu'elle doit lesâ– combattre fans ceff?¨. La Raifon chrcuenne ales yeux fix?Šs vers le ciel, d'o?š s'?Šchappcun rayon de lumi?¨re , parce que c'eil duciel qu'on obtient la force oc triompherdes obftacles qui s'oppefent ?? notre f?Šlicit?Š?Šternelle. D?‰MENCE. Cette maladie de l'efprit efl peinte fous lafigure d'un vieillard d?Šcr?Špit, ?  cheval fur unb??ton , & jouant, comiM font les enfaus, avecun.petit moulin de carcc. D ?? m t'f!:;?: : !i â– 



??? (5Î¸



??? mmm9mr~ {51 ) R ?‰ C ÎŸ M Î? Î• Î• S Î•. On peine l?  R?Šoompenfe fous les traits d'uUcfemme d'un ??ge m??r , ayant une couronned'or fur la t??re, embl?¨me de fa; dignit?Š ; d'unemain elle tient une mefure, pour indiquerqu'elle accorde les r?Šcompenfes avec juftice &difcernemenr. On ne lui donne point de ba-lance , afin de ne point faire d'?Šquivoque. Dela main droite elle diilribue des r?Šcompenfes,repr?Šfent?Šes par des palmes, des couronnes do-laurier deÂ?, ch??ne, des. m?Šdailles-, &cÂ?: C ÎŸ R R BC Î¤ I ÎŸ Ni UnÂ? femme, arm?Še d'une difcipline, & dontle regard eil f?Šv?¨re , eft l'embl?¨me que les?Žconologiftes donnent de la Corre?Šlion. On doitla repr?Šfenter ??g?Še, parce que la Corrt^mdemande.beaucoup de. priidenc?§.,. D ?Ž



??? C ?Ž4 ) CHATIMENT, Os le peint, fous Î“Î?Î“?•Î?Î¸: d'iin vieillard t?Š"v?¨re, affis, ayant fur fes genoux un faifccaude -verges d?Šli?Šes ; d'une main il tient lahache ?Šlev?Še, & de l'autre un fabre. Aupr?¨sde lui font des cha?Žnes , & autres inftrumensde fupplrce. PUNITION. La Piminon doit ??tre repr?Šient?Še par Î?ÎšÎšÂ?Â?femme avec les attributs pris de l'une oul'autre des deux figures pr?Šc?Šdentes,,relati-Â?e-ment ?  la gravit?Š de la fauta.



??? RELIGION. Prise en g?Šn?Šral pour un culte remiu ? divinit?Š, la Religion eft repr?Šfent?Šc par unefemme dont les traits majeftueux iiifpirent lav?Šn?Šration Se le refpeft ; un voile defcend furfon front, elle cft inclin?Še devant un autelantique, & fait des libations, ou br??le del'encens en l'honneur des dieux. Les anciensdonnoient pour fymbole ?  la Religion un?Šl?Šphant , parce que Ton croyoit que cecanimal adoroit le foleil. RELIGION CHR?‰TIENNE. On peint la Religion chr?Štienne fous les traitsde la figure pr?Šc?Šdente ; fon attribue parti-culier eft une croix, fymbole du faluc, qu'elletient embraiT?Še. Sous le bras gauche, la Re-ligion chr?Štienne porte les livres de l'ancien &du nouveau teftament ; elle eft pof?Še fur unepierre angulaire, & fes regards font tourn?Šs â– vers le ciel, o?š le St-Efprit lui apparo?Žt fous laforme d'une colombe. D4 Î?' . li, li' ' A tii i-Ji,!!



??? ( ?Ž-e ) RELIGION ERRONEE. L'enceksoib..,. qu'en, lui fak tenir, eft em^floy?Š eomme attribut g?Šn?Šrique du culte ;mais pour d?Ši?Žgner fans ?Šquivoque la Religionerron?Še, on ne, la place point fur la pierreanguUire; un bandeau, fymbole de l'erreur,lui couvre les yeux l'emp??che d'appercevoirla v?Šritable lumi?¨re 5 la Religion erron?Še n'eft?Šclair?Še que par celle, d'iine lanterne fourdequ'elle ticnc ?  la main. ?ŽI ?‰ R ?‰ s I E. On peut donner ?  VHir?Šfie les m??mes: attributsde la figure pr?Šc?Šdente , en 7 ajoutant leslivres des plu?Ž faineux h?Šr?ŠSarques. RELIGION PAYENNE. Ycjrez licil??t??e.^ Î?



??? RELIGION JUDA?•QUE. La Religion juda'?Žquc, le front couvert d'usvoile 8c appuy?Še fur les tables de la loi, cicncd'une main la verge du l?Šgiflateur des H?Š-breux , & de l'autre le l?Švitique , o?š fontrenferin?Šs les pr?Šceptes Si les c?Šr?Šmonies dela religion du peuple juif.. L'arche d'al-liance , le chandelier ?  fept branches, lebonnet du grand - pr??tre , rcncenfoir & lemont Sina??, qui terminent le tableau , ach?¨-vent de carait?Šrifcr la Religion juda??que. Oni'a repr?Šfent?Še le front couvert d'un voile,pour faire entendre que les myil?¨res de l'an-cienne loi n'?Štoient que la figure de ceux deJa nouvellg.



??? (?Žo i



??? f > RENOMM?‰E. CiTTS figure eft trop connue pour avoirb?Žfoin d'une longue explication. On la re-pr?Šfente toujours l?Šg?¨rement v??tue, avec desailes & portie fur les nuages , pour peindrela c?Šl?Šrit?Š avec laquelle la Renomm?Še parcourtl'univers. Echo des bruits & des rumeurs,elle tient deux trompettes, dont l'une publieles bonnes aftions, & l'autre les mauvaifcs.Virgile a foin de patfe?“er fa robe d'yeux,d'oreiiles & de bouches, pour faire entendreque fi la Renomm?Še voit & entend tout, ellea autant de bouches pour en inft??uirc lessatioiia. Î? ,,/1 Î? / Î›



???



??? (Î??Š ) Î?Î™ Î• ?• Î• Î• ?„ I R. Regilet l??nc?¨re des fautes qu'on a comm?Žfes.On l'a repr?Šfent?Š par un homme afflig?Š ,rev??tu d'un cilice , &c appercevant dans unmiroir fon coeur rempli de taches, embl?¨mesdes iniquit?Šs que le iSepeniiVs'empreiTe d'effacerpar la p?Šnitence. Aupr?¨s de lui font des fouets,des difciplincs, & fa t??te eft charg?Še d'un facde ccndre, fous le poids duquel le Repentir|Â?ro?Žt affailT?Š, INJURE. Suivie du repentir , l'Injure offenfante eftpeinte fous les traits d'une femme irrit?Še,co??ff?Še de ferpcns , le regard farouche ,& dans l'adion de frapper. Elle tient un faif-ceau d'?Špines, Se foule aux pieds les balancesde Th?Šmis. R Î• M ÎŸ R D. T0UR.M?ŽNS cauf?Šs par le reproche intcrisuT 1 ^ I L n?‰I ii-l ÎŽ ; 11=; I! M ' ! U



??? du crime qu'o?š a commis. On rejii?Šfente leRemord par un homme en proie au d?Šfefpoir,fe tra?Žnant ?  terre , mordant fes poings , &envelopp?Š d'un ferpent qui lui ronge le c?“ur.Le vautour d?Šchirant les entrailles de Pro-m?Šth?Še, a ?Št?Š pris encore pour embl?¨me dÂ?sremords. FURIES. Aux remords qui tourmentent les criminels,on ajoute quelquefois les Furies, divinit?Šsinferna??es, connues encore fous le nom d'Eu-m?Šnides. Elles croient trois , Thii?Žphonc ,M?Šg?¨re , Alefton , occup?Šes dans le Tartarc?  punir les coupables. On peint les Furiesmaigres , aiFreufes , les yeux ?Štincellans decol?¨re , arm?Šes de fouets, de flambeaux, ?Šcco??ff?Šes de fcrpens. Pour cette figure, yovez?Ž}ifcorde. iiii V



??? {i?Ž ?? R?‰PUTATION, La R?Šputation eft peinte fous l'embl?¨meÂ?le la Renomm?Še , mais ayant le vol moinsprompt , le vifage plus modefte, le regardplus tendre ; elle n'embouche point latrompette qu'elle tient ?  la main , &: fesailes font parfem?Šes d'yeux , de bouches &d'oreilles. On peut encore faire ?Šchapper defa draperie les fleurs les plus odorif?Šrantes, RENOMM?‰E. {Bonne) C'est fous ks traits d'une femme agr?Šable<ju'on repr?Šfente la bonne Renomm?Še; elle fonnede la trompette Se tient de la main droiteune branche d'olivier , fymbole caradl?ŠrilliqueÂ?des aftions vertueufes que cette d?Šefle ?Ž'eia-.prelTe de publier. R Î• Î• ÎŸ M. ( Mauvais )Oh le peint fous la figure d'un homme ds 1



??? rmauvaife humeur , ayant des ailes nrires jenvelopp?Š de fes v?¨temens , & cherchant ? ?Šviter des cornets recourb?Šs qui le pourfuivent. RH?‰TORIQUE.



??? c^f) RH?‰TORIQUE. Elle efl: repr?Šfent?Še par utie-femme ?Šl?ŠgamÂ?ment v??tue , orn?Še de guirlandes de fleurs ,& dans l'aftion de parler avec v?Šh?Šmence ;â– on lui donne pour attributs , un fccptrean livre fur lequel on lit ces mots : Ornatus^Perfuafio, devife & objet de la Rh?Štoriqut.JLes anciens iconologiftes y ont ajout?Š unechim?¨re, ou monftre compof?Š d'une t??te de?Žion, d'une t??te de ch?¨vre , & d'une t??te dsdragon ; mais ind?Špendamment de cette monf-truofit?Š ridicule, les embl?¨mes qu'ils ont vouludefigner par cet affemblage font fi forc?Šs, fi peuintelligibles, qu'on a cru devoir les fupprimer.Un embl?¨me confacr?Š par les anciens . Sequi parle davantage aux yeux, c'eft un g?Šnieconduifant, avec facilit?Š, plui?Žeurs hommes ,par des fils qui vont jufqu'?  leurs oreilles. Time IF^



???



??? C )R ?Ž C H Î• S S Î•. FitLB du Travail Se de l'?Šconomie, la Richejfe.ell repr?Šfent?Še par une femme fuperbementv??tue, orn?Še de bijoux, mais dont le vifagel?Ž'exprime point la gaiet?Š , parce que la i?Â?-chelTe ne procure point le bonheur. Autourd'elle font des facs d'argent, & l'on apper?§oitdans le fond du tableau une all?Še d'arbres quiindique l'opulence ; on pourroit encore ajouteraupr?¨s de la Richeffk une corne d'abondanceremplie de pi?¨ces d'or. M?‰DIOCRIT?‰, On peint la M?Šdiocrit?Š fous la figure d'unefemme dont les traits annoncent le contente-ment Se la iatisfaftion 5 elle eft v??tue fimple-rrient, & tient une bourfe en s'appuyant contreune colonne j fa' devife eft Medio tutijfumus. ibis. F i



??? {6%} PAUVRET?‰. Fille de la pareffe & de l'oiiivet?Š , d'apie*ia d?Šfinition des anciens, la Pauvret?Š eftpeinte fous la figure d'une femme paie,maigre, prefque nue , ou couverte de lamÂ?bsfiux, Se dans radion de mendier. On peutencore la repr?Šfenter, fous l?¨s m??mes traits,dans un champ moiiTonn?Š Bc dans une attitudeg?ŠmiiTantc, s'occupant ?  glaner quelques ?Špis. MIS?ˆRE. La Afis?¨re eft plut?´t c?´nfid?Šr?Še comme la fuiteinvolontaire des fl?Šaux du des malheurs qu'on?Šprouve , & la Pauvret?Š comme celle d'und?Šfaut d'ordre ou de conduite. On peur con-fulter l'article pr?Šc?Šdent, pour repr?Šfenter hMis?¨re d'apr?¨s la diftinftion qui vient d'??trefditt. 1*Â? I M ~i 1



??? C S A G Î•'s S Î•. liS.. guide le plus sur, parmi les t?Šn?¨bres dal'erreur, les dangers, l?Šs acddens de la vie, eft.la Sagejfc. C'eft ce qu'expriment la lampe quibrille dans l'obfcuric?Š d'une nuit ?ŠpaiiTe , ainiique le fil qui, dans le labyrinte o?š elle femblemarcher, dirige les pas de la Sagejfe. L'?  plombqu'elle tient eft l'image de l'heureufe ?Šgalit?Šqu'elle f?§ait garder dans la bonne comme dansla mauvaife fortune. Les livres qu'on voie-devant la Sagejfe iignifient que cette vertiliis'acquiert & s'accro?Žt par les comioiiTauccs. E?



??? -â– ?Žsa:Â?,



??? â–  ' (7') SAGESSE DIVINE. On la repr?Šfente fous l'embl?¨me d'une jeunevierge , ayant un foleil fur la poitrine, &:s'?Šlevant au ciel y o?š l'on apper?§oit le St-Efprir,fous la forme d'une colombe : alluf?Žon ?  cesparoles de l'?Šcriture fainte : Sapientiam docetfpiritus Dei. Le fceptre & la couronne qu'onToit aux pieds de la SageJJe divine, indiquentle m?Špris qu'elle fait des vanit?Šs mondaines. FOLIE. i Pour, ne point r?Šp?Šter des id?Šes trop rebattueÂ?,on a cru pouvoir repr?Šfenter la Folie par unefemme couch?Še ?  terre, riant ?  l'exc?¨s , Se.tenant dans fa main une lune, embl?¨me de lamaladie de refprit. La marotte , attributdiftinftif de la JFo/ie, eft aupr?¨s d'elle ; despapillons voltigent autour de fa t??te, & ellesmontre la SageiTe comme un objet de rif?Š?§. SAGESSE ravIHEo Î?â€” ^ â€”



??? 1 ( 74 > -Â?â– -Â?Â? ,Î?: -'?Š- â–  , â– Â?Â?.'. Î•. Î? Îœ. â–  , ( Î? rÂ?Â? .



??? f 7Î¤) SANGUIN.. Les anciens avoienc imagin?Š Â? comme on l'aobferv?Š ?  l'article Flegmatique , ?† perfon-nifier, les difF?Šrentes compleftions du corpsiiiimain ; mais on obfervera que le go??t aprofcrit de l'all?Šgorie toutes ces. figures inf?Ž-gnifiantes 5 cependant, comme elles ibnt quel-quefois employ?Šes par les anciens artiftes , onn'a pas ctii devoir les exclure de l'iconologie.Le Sanguin eft fepr?Šfent?Š par un jeunehomme ayant ie vif? ge riant & le teintTeri??ieil. L?Šs iiiftrumeiis de mullque, ??c autresattributs de la gaiet?Š qu'on voit pr?¨s de lui,d?Ši?Žgnent fon go??t pour les exercices Ce lesamufemens agr?Šables de m??me que le pen-cliant du Sanguin- pour leÂ? dons de Baccliusic les. plaii?Žrs de l'Amour, font indiques parune corbeille de raii?Žn, une coupe, & parleji, colombes ds V?Šnus,



??? (74) 5



??? ( 7?Ž ) S A Î• Î¤ ?‰. D?Šessi r?Šv?Šr?Še des Grecs & des Romains,qui lui avoienc ?Šlev?Š des temples fous le nomd'Hygi?Še. On peint la Sant?Š?Žows la l?Žgure d'unejeune femme , dont l'enibonpoint & le vifagefrais & vermeil annonce la gait?Š ; elle tient ? la main un b??ton noueux entour?Š d'un ferpent,fymbole qu'on donne ?  Efculapc, & qui doit??tre regard?Š comme l'attribut dilUnftif de laSant?Š. MALADIE. I Une femme p??le , d?Šcharn?Še , fouffrante,couch?Še dans un lit , d'o?š elle implore lafant?Š , eft l'embl?¨me le plus naturel de laMaladie. Pr?¨s du lit ei?? la Mort, cach?Še en partiefous ua voile , Se tenant une horloge de fable. M ÎŸ R T. On. a , prefque toujours, repr?Šfent?Š la Î›Î?Î?Î?fousl'afpeft hideux d'un fquelette, figured?Šgo??-



??? (7Â?) tante, dont l'image r?Švolte dans la peinture , Seque la fcLilpture ne peut ex?Šcuter avec fucc?¨s jpeut-??tre feroit-il plus exact & fur-tout pluspo?Štique & plus pittorefque de peindre la Mortfous l'embl?¨me d'une jeune fsmme moiffonn?Šedans fon printems ; on la repr?Šfenteroit deff?Š-ch?Še par les maladies & les foui?Žrances ; unep??leur livide r?Špandue fur toutes les parties dacorps , les traits d?Šform?Šs , la bouche coii-traft?Še, les narines reiTerr?Šes , & le rel??che-ment app3.rent des chairs, annonceroient d'uiiamani?¨re non"?Šqu?Žvoqiie la privation du foufflede vie. On pourroit ?Šgalement lui faire tenir,la. fau}? du tems & l'horloge de fable quiindique que l'heure fatale eft arriv?Še. C'cf?Ž,aux po?¨tes & aux artiftes c?Šl?¨bres ?  autoriie??ce!;t?§ penf?Še par l'ufage. En attendant , on,pourra fe fervir de l'embl?¨me connu du fqu?§rI?§ttc arm?Š de la faux & tenant,, le fab?Žie??.



??? PAR QUE S. ?•JiviNiT?‰s qui -pr?Šfidoieiit ?  la vie desfaommes. Les fpn??ions <?Že ces dois f??Eurs,filles de l'?‰r?¨be Se de la Nuir , varient fouventdans la mythologie. Le plus fouvent elles fontrepr?Šfent?Šes fous la figure de trois vieillesfemmes. Mais je pr?Šf?Šrerai l'id?Še ing?Šiiieufedont Mignard a fait ufage dans un des tableauxdu plafond de St-Cloud, o?š l'??ge vari?Š desParques indique les principales ?Špoques de laTie, la jeuneife, la virilit?Š, la vieilIeiT?Š.Lachcfis, qui tient la quenouille, eft plus jeuneijue Cloton, qui tourne le fufeau, mais Acropos,qui coupe le fil, e?? toujours peinte fous les tniitsd'une vieille , dont le cata???¨re faroucheexprime l'emploi. On fiitque pour carad?Šriferune heureufe deilin?Še, les Parquet doiventfiler une trame de laine blanche , ou d'or, &<ie foie , &: que pour annoncer une vietnalheuteufe, la trame doit ??tre de laine



??? {78) Î›'Â? m H



??? Î? 73 ) SCIENCE. â– On d?Šcore du nom de Science la r?Šunion disÂ?onrioiflances acquifes par l'?Štude & fond?Šesfur l'?Švidence. C'eft pourquoi l'on a, repr?Šfent?Š-la Science fous les traits d'une femme d'un-maintient grave , plac?Še fur le recueil des con-?ŽKiiiTatices humaines ( l'Encyclop?Šdie ) , danslequel leurs encha?Žnemens & leurs rapportsfont en m??me-tems d?Švelopp?Šs. Comme laScience ne s'acquiert que par Â? l'?Štude , on amis aupr?¨s d'elle l'oifeau de Minerve. Le temsne peut rien fur elle , c'eft ce qu'indique laguirlande de laurier, donc l'arbre eft toujoursverd. Autour de la Science font r?Šunis les dif-f'?Šxcns objets de fes ?Študes. IlÂ? ilI i



??? SCULPTURE. ilÂ?



??? ( Si ) SCULPTURE. La draperie l?Šg?¨re dont celte figure eftcouverte , exprime l'aifance qu'elle doitavoir dans fes travaux. Le bufie , dont laSculpture eft occup?Še , annonce que cet arteft particuli?¨rement deftin?Š ?  perp?Štuer la m?Š-moire des grands hommes j & fur-tout desbienfaiteurs de l'humanit?Š. Les bas-reliefs, lesrondes-bo?•?•eS, & principalement le torie anti-que qu'on remarque autour de la-. Sculpture ,font les objets qui pouvoient le mieux caract?Š-rifer les ?Študes relatives ?  cet arc. m Tome ir. â– 



??? -M Î“ s. iiV?›VS: .--i-t /



??? SECRET. Ote a cra pouvoir repr?Šfenter le Secret jpatune femme d'ua maintien grave ^ qui pofc uaCachet fur fes i?¨vres, tandis que portant latÂ?nain gauche fur fon c?“ur , elle annonce quec'eft L?  qu'elle renferme ce qui lui Â?il confi?Š.Pr?¨s de la figure qui repr?Šfente le Secret on voiecelle d'Harpocrate, dieu du i?Žlence, tels qu?§les Egj-ptiens le repr?Šfentoienc, Â?n doigt furfa bouche 8C tenant un cadenat de l'autremain, Chez les anciens le iecrer ?Štoit carac-t?Šrife par un Sphinx : Augufte avoit fait gravercette figure fur fon cachet ; c'eft pourquoi leSphinx eft ici repr?Šfente fur le devant dutableau , dont le fond eft occup?Š par les pyra-mide d'Egypte : allufion aux peuples cheslefquels la fciencc des hi?Šroglyphes Î´Î? des cmÂ?bl??mes a pris naiiTance. F a



??? â€? 'vV ?† 'â– Â? "r â–  .Î? ?‚-Î?,.Â? â–  ,- .'Î“. . ' â–  v-5;Â?' â–  J



??? {> septembre. Son nom d?Šf?Žgne qu'il ?Štoit le fepd?¨roe de,i'anii?Še martiale, ce qui a fubfiil?Š jufqu'?  l'?Šdisde Charles IX, en 15 64. On peint ce mois fousla figure, d'un jeune homme, le vifage Haut,,v??tu de pourpre, tenaiac d'une, ma?Žn !c fignede la balance , & de l'autre h corne d'Amalth?Šeremplie de p??ches & autres fruits qui muriffentdans ce mois ; il eil habill?Š de pourpre ,embl?¨me de la liqueur produite par le raiiln.Le i?Žgne de la balance eft donn?Š au mois deSeptembre f '?§MCz qu'alors l'?Šquinoxe d'automneram?¨ne l'?Šgal partage des heures entre !c jour &,?Ža nuit.,La couronne de pampres, ainf?Ž que iaguirlande qui entoure le figne, l'enfant qu'onvoit fouler la vendange, la treille qui orne le fond.du tableau , tout y CAra????rife !a principalericheiTe de ce mois. F5



??? â– ?Ž



??? S I L Î• Î• C E, Lis Romains adoroient deux d?ŠeiT?¨s fous Is.nom du Silence, ?¨c les Grecs en avoient faitun dieu fous le nom d'Harpocrace. Parmi lesdivers attributs donn?Šs au Silence, le plusintelligible Se celui qui le caraft?Šrife le mieux,cft un homme portant le doigt fur la bouche ,couverte d'un bandeau ; pour acceffoire ona cru devoir conferver l'embl?¨me connu dsi'?´ye, tenant une pierre dans fon bec^ Î’ R U ? T. La plupart des iconologiftes, en parlant- dÂ?;cette figure , n'ont rien dit de fatisfaifant.L'ernbl??me le pliis clairpour rept?Šfen?“r le Bruitcft celui d'un homme dans l'aftion do courir,frappant des cymbales, entour?Š de tambours jde trompettes hs de cors, qu'accompagne uacoup de tonnerre. iI ^ f Â? foriw./. J-J.



???



??? {s? ) SIMPLICIT?‰. ?•-'embl??me de la Simplicit?Š eil une jeunefille, v??tue de blaac & tenant une colombe ;l'ing?Šnuit?Š q^u'on remarque dans fes traits 5cdans fon attitude, ach?¨ve de la cara?Šl?Šrifer. RUSE. On peut repr?Šfenter la Mufe par une femmelaide , tenant un beau mafque, & cachant unienard fous fes v??temens; on f?§ait que lerenard eft le fymbolc de la Rufe Se de lÂ?fourberie. 'ÎŠ'H



??? ?‡-



??? M C??Ž ?? SINC?‰RIT?‰. Toui ks iconologiilcs t'accordent ?  rcpr??-fcnter la Sinc?Šnc?Š ?‚Î?Î? une jeune femme v??tue4e blanc , & dont les traits annoncent la?§andeur; elle tient un c?“ur fur la main &une colombe fur fon fein. TROMPERIE. Uke femme ayant les traits du- vifage agria-bJes, mais dont les jambes font termin?Šes enqueues de ferpent , tel eft l'embl?¨me fouskquel les anciens repr?Šfentoient la Tromperie,On lui fait tenir de la main droite un bouquet,fout les fleurs duquel eil cach?Š une couleuvre^,& de !a main gauche un vafe, d'o?š s'?Šcoulel? e l'eau , tandis qu'elle en cache un autrejenipii de feu. Ces divers attributs ach?¨ventde cara??crifer la Trompsrie &c la Fraude.



??? lilÎ?Î?Îš ?‹Î™ ?‡ il m - )



??? (?3> SOBRI?‰T?‰. Poua peindre la Sobri?Št?Š iou^ un embl?¨me quin?Š foie point ?Šquivoque, on peut repr?Šfencerune jeune fe^me affife devant une table,r.enant d'une main un mors de bride, fymbolcde la ra??ion, & de l'autre repouiTant plui?Žeursmets, aini?Ž que des vafes de liqueurs5 unpetit plat ??c un petit flacon de vin font aupr?¨sd'elle , la Sobri?Št?Š ayant pour devife : utornon abutor : j'en ufe, mais je n'en abufe pas. yvrognerie. Vice honteux, oppof?Š ?  la Sobri?Št?Š. VYvro-gnerie fera cara???Šrif?Š par une femme d'un??ge un peu avanc?Š, le teint tr?¨s-anim?Š ,remplie d'embonpoint &c tenant un grandvafe rempli de vin Â?, elle rit, chante , Separait mal aiTurce dans fa d?Šmarche.



??? I Î? Î?. V â€?Î›-Î?Â?- . Â? ^ ?Ž!!.?Žiii-



??? -LZ C ?ŽSOCI?‰T?‰. IRiONios des familles, m?¨re des nations, laSod?Št?Š\ovax. aux avantages qu'elle procure, celuidÂ? la s??ret?Š & de la tranquillit?Š publique ; c'eftpourquoi on la repr?Šfente par une femmetenant d'une main la grenade, fymbole del'union , & s'appuyant de l'autre fur le?Živre des loix. L'enfant qui paro?Žt faire dovains eiForis pour rompre un faifceau , ex-prin??e la force de l'union. C'eft cette force;doublement d?Šilgn?Še par le bouclier & l'?Šp?Še,-qui aiTurs la paix &: l'abondance , donc oavolt les fymboles groupp?Šs aupr?¨s de la Soci?Št?Š, < fÂ? ) 4 i



??? C )S ÎŸ M M Î• I L. Fus de la nuit & fi?¨ie de la ition, dontil cft l'image, le Sommeil eft repr?Šftnt?Š patles iconologiHes, fous la figure d'un jeunehomme endormi j tenant une corne d'abon-dance d'o?š s'?Šchappent, au milieu d'une vapeurl?Šg?¨redes figures bizares, allui?Žon aux foii-ges ; quelquefois alEs fur un tr?´ne d'?Šb?¨ne ,la t??te couronn?Še de pivots. Les po??tes peignentle dieu du Sommeil fous l'embl?¨me d'un vieil-lard avec les m??mes attributs ; c'eft enadoptant cette id?Še qu'ou a cru devoir repr?Š-fenter le 5ommÂ?7, profond?Šment endormi furun lit jonch?Š de pavots, fans tr?´ne, maisavec des a?Žles , parce qu'il pr?Šfide aux fongesÂ? M ÎŸ R Î? H ?‰ E. Mihistre du fommeii, & le premier desfonges auxquels il commande , Morph?Še ,d'apr?¨s Ovide, eft celui qui poff?¨de le mieuxl'art d'imiter le maintien, les tiaits Se le fou



??? { S ÎŸ M M Î• I L. Fii?? de la nuit & fr?¨re de la mort, dontil eft l'image, le Somm??l ei?¨ repr?Šfent?Š parles icoiiologiiics, fous la figure d'ua jeunehomme endormi, tenant une corne d'abon-dance d'o?š s'?Šchappent, au milieu d'une vapeurl?Šg?¨re, des fi^ares bizares, alluf?Žon aux fon-ges ; quelquefois ailis fur un tr?´n?Š d'?Šb?¨ne,la t??te couronn?Še de pavots. Les po??res peignent?Žc dieu du Sommeil fous l'embl?¨me d'un vieil-lard , avec les m??mes attributs ; c'eii: enadoptant cette id?Še qu'on a cru devoir repr?Š-fenrer le profond?Šment endormi fur un lit jonch?Š de pavots, fans tr?´ne , maisavec des ailes , parce qu'il pr?Ši?Žde aux fonges, M ÎŸ R Î? H ?‰ E. IVliNisTiiE du fonimeil, & le premier dcifonges auxquels il commande , Morph?Še ,d'apr?¨s Ovide, eft celui qui poff?¨de le mieuxl'art d'imiter le raaincieu, les tiaits & leTamt ly. G



??? Î? ?s ) fon de la voix de ceux qu'il veut offrir?  rimaginacion pendant le fommeil. On re-pr?Šfentc Morphee fous la figure d'un* jeunehomme, a??if, inquiet , tenant un bouquetde pavots, & ayant des ailes de papillon ,fymbole de fon inconftance & de fa l?Šg?Šret?Š.C'eft en g?Šn?Šral fous cet embl?¨me que leiSonges doivent toujours ??tre repr?Šfent?Šs. A U R ÎŸ R E. Nox comme amante de C?Šphale, maiscomme divinit?Š qui pr?Šfide ?  la naiffance duj??ur, on repr?Šfente l'Aurore avec des ailesd?Šploy?Šes & une ?Štoile fur la t??te ; fon teineft riant & vermeil ; d'une main elle tient uaflambeau j 6c de l'autre r?Špand des rofes ,alluiion ?  la rof?Še bienfaifaiite qui raffraichitla nature & vivifie les plantes au lever dsV Aurore. MATIN, Oh le repr?Šfente par un jeune homme ail?Š ,planant dans ks airs , & ayauc une ?Štoile fur â€?I Mifil l|ijâ– M



??? (59 ) ia t??te ; il verfe d'un vafe des gouttes d'eau,fymbole de la rof?Še, & pr?¨s de lui voltigeune Jiiroudelle. SOIR. Om le peiat ?Šgalement fous la figure d'unjeune homme , mais ayant des ailes noires ,tenant une chauve-fouris, & fuyani fous le?ailes de la nuit. NUIT. D?Šesse des t?Šn?¨bres & du repos, la N'uitÂ?ft repr?Šfent?Še par une femme ayant des ailesde chauve - fourjs , couverte ^d'un voile, &d?Šployant un vaftemanteau noir fem?Š d'?Štoiles,Lorfqu'on lui donne un char, il eft tra?Žn?Š pardeux chevaux noirs ou deux hiboux. G t



??? (?ŽOO> 1 ??Â?;



??? ( ,01 ) SUR Î• T?‰. Î•Î? faifant im choix des divers emVs?¨jneÂ?donn?Šs ?  la S??ret?Š, Ton a pr?Šf?Šr?Š celui qui a?Št?Š confacr?Š par une m?Šdaille anti^iie ieMacriiij c'eft'une femme qui dorr appuy?Šsfur une colonne , & qui cieat une pique de lamain droite, P?‰RI L. On doit le repr?Šfenrer par un jeune hommeappuy?Š fur un foible rofeau , marchant fur lebord d'un pr?Šcipice, au bas duquel coule untorrent â– , un ferpeiit cach?Š fous l'herbe s'?Šlancepour le mordre. L'on pourroic ajouter auiEle tonnerre, l'?Šclair & la foudre dirig?Šs fur.le P?Šril qui ie montreroient rnsnac?Š detoutes parts. DANGER. Î• L?Ž Danger dii??Bre du p?Šril , en ce que icpremier eii laoins apparent que le f?Šcondj G|



??? ( Î™ÎŸÎ™ ) cVil pourquoi on ne doit pas repr?Šfenter ?Že'V^ger un bandeau fur les yeux , mais lepeindre marchant avec f?Šcurit?Š fur un pontqni s'?Šcroule, ou pr?¨s d'une maifon quimenace de i'?Šcrafer par fa ch??re. FAVEUR. Fiii-e de la Fortune Î´Î? aufl?Ž inconfl-ante qu'e?Ž?Že,la Faveur ?Šprouve les m??mes, inqui?Študes &redoute les m??mes dangers. Les Romains 1'Î?ÎšÎšÎ?Â?pr?Šferit?Š fous i'emb?Ž??me d'un jeune homme,parce qu'en latin fon nom Favor eft mafcuiin,3e pr?Šf?Šrerois de peiiidre la Faveur fous lestraits d'une jeune femme-, ayant les ailesd?Šploy?Šes , un bandeau fur les ysirx & k piedpof?Š fur une roue j aiai?? que la Fortune , dontslle fuie les traces. Le bandeau qu'on donneil la ifgaifie qu'elle rccconnoit fes amis lorfqu'elle s'?Šl?¨ve; qu'elle n'?Šcoute qae laflatterie, qu'eu voi; fans ceiTe ?  fss c?´t?Šs jl'sBvie LÂ? fuit de loin & m?Šdi??ÂŽ fa ch??reÎ?Î•Î Î• ?Žs fiScacc.



??? {m) TEMP?‰RANCE. Les fymboles les plus inte?Ž?Žigib?Žes de la Tan-p?Šrance nous ont parus devoir (Â?Î?Î?- exprim?Šs parune femme v?Šcue l?Žixiplemeat, tenant d'une maireun mors de bride , & de l'autre le pendule d'uuhorloge. Ou peut donner, d'apr?¨s la plupartdes iconologiitcs, un ?Šl?Šphant pour fymbols?  la Temp?Šrance, ?  caufe de la fobri?Št?Š qu'oaattribue ?  cet animal. INTEMP?‰RANCE. On repr?Šfenre VIntempimnce par une femmeavide , qui fe jette fur des viandes desvins, des pi?¨ces d'or, ?¨nfiiT; tout ce qui peu??infpirer d?Šs dei?Žrs immod?Šr?Šs. AMBITION. On ne parle point ici de cette Ambitionlouable, fille de l'?Šnaulation, qui fait Ha?Žtrele deilr de fe diftinguer dans la carri?¨re destaleus & du g?Šnie, mais cette ardeur infa- C4



??? ( ''>4 ) fiab?Že des honneurs & des dignit?Šs ; fous esrapport l'Ambition eft au moral ce que l'ia-temp?Šrance eii au phy?šque. On la repi?Šfentefous l?? figure d'uue femme co??f?Ž?Še de plumesde paori ; les pieds nuds d?Šiignenc les fatiguesqu'elle ?Šprouve ; les ailes qu'on lui donnefont le fynibolc des efforts qu'elle fait pours'?Šlever fans ceiTe, & foat encore alkifion ??celles d'Icare , dont elles rappellent la t?Šm?Š-rit?Š & la chute funefte. Derri?¨re l'Ambitionon apper?§oic une mer agit?Še, embl?¨me del'inconftance des faveurs de ?Ža Fortune,



??? f lof ) TERPSICHORE. Muse de la danfe & de la gaiet?Š. On ??srepr?Šfeiite fous les traits d'une jeune nymphe,vive, enjou?Še, couronn?Še de fleurs, 8c dansune attitude qui exprime la l?Šg?¨ret?Š de fesrnouvemens. Le tambour de bafque, le haut-bois , ainfi que les danfes l?Šg?¨res qu'on ap-per?§oit dans le fond du tableau, ach?¨vent deearait?Šrifer Terpfuhorc,



??? m



??? ( iof) TERRE. Dh repr?Šfeiite la Terre fous les traits d'urÂ?femme couronn?Še de tours , elle tient unecorne d'abondance charg?Še de fruits , fynj-bole de fa fertilit?Š. La Terre eft affife fur unglobe, allufion ?  fa forme fph?Šrique j la cou-ronne qu'?Šlis porte eft l'embl?¨me des villes quicouvrent la terre; c'eft celle qu'on donnoit ? Cyb?¨le , qui , dans !a mythologie , eft prifeelle m??me pour la Terre. Quelques iconolo-g?Žiles la repf?Šfentent avec une prod?ŽgieufeqMantit?Š de mammelles, embl?¨me connu defa f?Šcondit?Š ; mais on a pr?Šf?Šr?Š de donner?? la Terre le? animaux qui ont des rapportsplus marqu?Šs avec elle , tels que le boeuf, lemouton, Sec. Le lion ne doit point ??tre omis,on fait qu'il ?Štoit confacr?Š ?  Cyb?¨le.



??? Î? x^) â– â– m II Î?Î?- Î?- ^



??? / ( .-C? ) ?„ Î— A L I Î•. Muse de la com?Šdie; elle eil repr?Šfent??efous la figure d'une jeune' fille , le vifagcriant, couronn?Še de lierre, cenanc un mafque& chauff?Še de brodequins. La marotte qu'onvoit pr?¨s d'elle annonce que la gaiet?Š Si laplaifanterie doivent carad?Šrifer les produc-tions de cette mufe. Aux pieds de ThaLie onvoit les noms des auteurs comiques les plusc?Šl?¨bres, ?Šcrits fur leurs ouvrages. Le mafque& les brodequins font les attributs de Tkalie,parce que les anciens en faifoient ufage furkurs th?Š??tres. L'?‰pifode qui termine le fondtableau rappelle rorigine de la com?Šdie. ?•- Î“Î?:Â?; fcii^:.1: IV 'f Î?Î?'Îš,Î•Â? .H^-HeLiiunay Scu^ â–  jyfS.. I: m Î› 'yh ' 'r.!



??? r:/' - : Î› \



??? C Ml ) Î¤ Î? ?‰ ÎŸ L ÎŸ G ?Ž Î•. Science qui a pour objet la connoiiTance 4edieu & la contemplation des myii?¨res r?Šv?Šl?Ši.Pour y parvenir, la Thioiogie quitte la ?Žerrc,& ne cherche la lumi?¨re qui doit l'?Šclairerque dans un rayon de la gloire c?Šlefie mafqts?Špar des nuages ; la Th?Šologie les ?Šcarte, 6Î?contemple avec tranfport le triangle, [ymbolede la trinic?Š : la croix plac?Še au milieu,d?ŠSgne le myft?¨re de la r?Šdemption. Saila ceinture de la Th?Šologie ell une plaqued'or , o?š eil ?Šcrit Theos , pour marquerqu'elle ne s'occupe que de la divinit?Š..Un ange tenant un rouleau , fur lequel e?? ?ŠcrieEvangelium, Ach?¨ys de carad?Šrifer la Thiolegit. SCHISME. PrisOlue toujours le Schifme e??. produit parles difputes th?Šologiques & occai?Žonne desguerres de religion, les plusaiFreufesde toutesi



??? ( ) c'eft pour cela qu'on peint le Schifme fousl'embl?¨me d'un jeune homme furieux, l'?“ilardent de col?¨re, tenant ' d'une main lesferp^ns de la difcorde, & de l'autre unetorche enflamm?Še Â?ju'il fecoue iur foapalTage. THEORIE;



??? t ?Ž?Ž5 ^ TH?‰ORIE. ÂŠAS s les fc??ences comms dans les arts, iaeonnoiiTance des principes eft due ?  la Th?Šorie^c'eft ?§ii partant des notions les plus fimples,& s'?Šlevanr, comme par degr?Šs, qu'on par-vient ?  rintelligence de l'objet d'?Šmde qu'ona choH??.'D'apr?¨s ce principe, on a repr?Šfent?Šla Th?Šorie par une femme qui monte ?Ž emarches d'un efcalseri elle tient une horlogede (abie , pour d?Ši?Žgner" le tems qu'exige Tae-quif?Žtion des coiuioiiTaHces. L'homme parvient?  msfurer l'immeniic?Š par le fecours de laTh?Šorie, c'eft pourquoi les icqnologiftes re-pr?Šfenteat toujours la Th?Šorie, avec un compasfur la t??te. Les livres qu'elle porte, ?ša?? qusles perfonnages qui , dans l'?Šloignement ,paroilFent converfer enTemble , exprimentl'avantage q\ii r?Šfulte du commerce des f?§i-yans ^ ds la ie??ure de leurs ouvrages. H Tome IF.



??? ( "4 ) conscience. La Confcience eft ?  la morale ce que lath?Šorie eil aux arts, le principe & la bafe;aucun mortel ne peut ?ŠtouiFer la voix fecretede ce juge impartial & f?Šv?¨re, qui ne cefTede fe faire entendre. On peint la Confciencefous l'embl?¨me d'une femme auft?¨re, quiregarde attentivement un c?“ur plac?Š fur famain fa robe blanche eft ferm?Še par uneceinture d'or, fur laquelle on lit ces deux mots %OiKUX Î? mets, la voix ou le cri de laConfcience. La route qu'elle tient eft fcm?Šcde ronces &: d'?Špines d'un c?´t?Š, Se de l'autrejonch?Še de fleurs : allui?Žon aux plail?Žri, auxdouceurs, ainl?Ž qu'aux peines & aux chagrinsdont la vie eft toujours acco?“paguce.



??? ( Î??„ ) TOUCHER. Le plus univerfel de tous les fens, le moinfujet ?  l'erreur, &: celui auquel Ce rapportestous les autres, eft le Touchtr. C'ei?¨ par luique les qualit?Šs feniibles des lubftances feCommuniquent ?  l'entendement, telles que lefroid, le chaud , le fec , l'humide , la molleiTe ,la duret?Š , la pefanteur ou la l?Šg?¨ret?Š descorps, & ie fentiment des objets doux^ rudesou piquans. Quoique la fcnfacion du Touchers'?Štende ?  tout le corps, c'eft ?  la main quel'oiEce en eft particuli?¨rement attribu?Š j ce quia fait adopter ?  quelques iconologifles le fiiigepour l'embl?¨me de ce fens. On le repr?Šfente parune jeune femme , tenant la plante nomm?Še^eni?Žtive, qui, d?¨s qu'on la touche, ferme fesfeuilles & paro?Žt fe replier fur elle-m??me.DiiF?Šrens animaux accompagnent l?  figure duToucher t tels que l?Š lima?§on & le fingej oÂ? H



??? {tie) peut Î? ajouter encore l'hermine &c le h?ŠriiTon ,ces deux derniers produifant les deux extr??nsc??eu fcns du Toucher. I



??? ( ? R A Î• I Î•. Le nom de cette mufe , tir?Š du grecOupcivo?§, annonce qu'elle pr?Šl?Žde ?  l'aftro-nomie. Dans les peintures antiques, trouv?ŠeÂ?en 17; ?Ž au pied du V?Šfuve, Uranie eft repr?Š-fent?Še tenant d'une main une baguette aveclaquelle elle d?Šmontre ce qui eft tra.?Š fur unglobe c?Šlefte, qu'elle tient de l'autre mainjmais on a pr?Šf?Šr?Š de repr?Šfenter cette mufcavec les attributs que l'ufage a confacr?Š; unecouronne d'?Štoiles fur la t?¨te, v??tue d'une rabecouleur d'azur , 6c foutenant le globe c?Šleftc.qu'elle mefure avec un compas. Dans le fonddu tableau l'on apper?§oit un b??timent deflin?Šaux obfervatioias aftronomiques. Î’ÎœÎ??‡Î?Î™Î?Î™ h,p. H 3



??? ( iiS ) y. /



??? f V?‰RIT?‰. Cett! vertu c?Šlefte fe repr?Šfeace nue, parccqu'elle n'a befoin d'aucun ornement. La clart?Šqui lui eft propre peut fe comparer ?  celle dufoleil, qu'on lui donne pour embl?¨me, & faforce ?  celle de la palme qu'on peut pliermais qui fe, rel?¨ve d'elle m??me. La V?Šrit?Š?Šcarte les nuages qui l'environnent & s'?Šl?¨veau deffus de la terre, qui eft trop fouvent lef?Šjour de l'erreur. FABLE. Fille da Sommeil & de la Nuit, la Fallteft une. f?Ž??ion ing?Šnieufe qui renferme unele?§on utile ; c'eft pourquoi dans la mythologiel'on feint qu'elle ?Špoufa le menfonge : nonce vice dangereux qui trahit la v?Šrit?Š, maisle riant apologue. On peut repr?Šfenter laFahle fous la figure d'une jeune femme ,rich??mcnt v??tue , co??iFc de plumes de paoaH4 .?• I ist ??.i [18



??? ( ) & le vifage couvert d'un jnafquej on pourroj?Žencore lui couvrit la t??te du voile de i'alllÂ?gorie, Â§s iui faire teai?Ž un asafqus. M



??? iisiwÂ? V?‰RIT?‰ CHR?‰TIENNE. Les iconologtftes n'ont point parl?Š de cettefigureall?Šgorique j mais on a cru pouvoir repr?Šfenterl?  V?Šrid chr?Štienne, par une femme tenant ?  bmain le livre de l'?Švangile avec une palme ; lajJalme eilÂ? cel?Žc du martyre, attribue confacr?Šaux fid?¨les qui font .mort?Ž pour la d?Šfenfe deia religion, dont les v?Šrit?Šs font contenueidans l'?Švangile. La Vlriti chrttitnne foule auxpieds le globe du monde , & porte avec con-fiance fes regards fur une croix rayonnantequi difl?Žpe les nuages fous lefquels fe cachc?Ž'Erreur, qu'on apper?§oit dans l'obfcurit?Š. AME. Uni des v?Šrit?Ši les plus confokntes' de lareligion chr?Štienne eft l'immortalit?Š de l'Ame,dogme qui n'a point cependant ?Št?Š na?Šconnude l'antiquit?Š. On fait que les grec? repr?Š-fentoisnt VAme fous ie fyj?“boie de' ?fych?Š*



??? ( ?Ž") mot qui dans leur langue l?Žgnlf?Že le principede la vie ; ils donnoient ?  cette figure desailes de papillon. La fable int?ŠreiTante dePfych?Š, fans ceffe en proie aux difgraces,aux malheurs, auxtourraens qui U pourfuivent,fait allui?Žon aux paffions qui nous tyrannifent ,& eft une des plus ing?Šnieufes fidlions dela mythologie. Souvent pour d?Ši?Žgner?Ž'^me, lesanciens fe bornoient ?  rejjr?Šfenter un papillon ;fur plui?Žeurs monumens antiques on remarquecet infe??e l?Šger fortaiit de la bouche d'un,mourant. Les arciftes modernes peignent VAinefous l'embl?¨me d'une jeune perfonne, fansautre v??tement qu'un long voile tranfparentqui l'enveloppe toute enti?¨re, pour indiquerla fubftanc?Š invif?Žble de l'Ame ; on lui donnede longues ailes, mais qui ne fe d?Šploientqu'au moment de fa f?Šparation d'avec lecorps. Lorfqu'on veut repr?Šfenter l'Ameheureufe Î? pr??te ?  jouir de la f?Šlicit?Š ?ŠterÂ?nelle, alors d?Šgag?Še du voile qui la couvroit;^cUs joint les Qia?Žns^ ou ?Štend les bras vsrs.



??? (1^3 ) le dcl (ju'elle contemple, Se s'?Šlance aveCrapidit?Š dans le f?Šjour de la gloire. MORALE. Les m?“urs font aux loix ce que la confcienc?Šcft ?  la religion ; elles en forment le compl?Š-ment Se pourroient feules y fuppl?Šer. C'eftla Morale qui difte aux hommes de toutesles religions, dans tous les tems dans tousles climats : fais ?  autrui ce que tu voudraisqu'il te fit. On repr?Šfente la Morale fous lestraits d'une femme auft?¨re, tenant, d'unemain, un mors de bride &c de l'autre une?Žcgle , pour exprimer que la Morale doittoujours guider notre conduite & mettre unfrein ?? nos pafl??ons. On peut ajouter aupr?¨sde cette figure l'oifeau de Minerve, fymbolede la prudence, & des rouleaux fur Icfquelson lira les noms de Platon, S?Šil?¨que 8eautres philofophes qui ont ?Šcrit fur laMorale.



??? ( .M ) ERREUR. On d?Šl?Žgne VErreur par line femme jeuns,qui a les yeux band?Šs bc marche dans lest?Šn?¨bres, appuy?Še fur un b??ton. Ces diversfymboles n'ont pas befoin d'explication -, ouobfervcra feulement que le b??ton, fur lequelj'appuie l'Erreur, fignifie qu'on ne doit pas-toujours s'en rapporter au t?Šmoignage de fesÂ?fens. F A tJ S S Î• T ?‰. Caract?¨re qui confifte ?  feindre des fend-niens qu'on n'a pas. Plufieurs iconologiftesdonnent un mafque ou un filet ?  la laujjfct?Šimais la fir?¨ne nous a paru le fymbole le pluscxpreiTif, MENSONGE. On peut repr?Šfenter le Menfonge par unjeune homme tenant un mafque & foulansiMiX pieds le miroir de la v?Šrit?Š.



??? C i^?Ž )POLITIQUE. Partie de la morale, art de gouverner les?Štats, de faire refpeaer les loix, les propri?Št?Šs,de prot?Šger les m Eurs, encourager L-s talens ,r?ŠcoiTipenfer les vertjs. La fage Politiqueconi?Žfte moins ?  faire des conqu??tes qu'? rendre les peuples heureux ; fous ce rapporton la repr?Šfeiite fous les traits d'une bellefemme, dont la contenance eil noble & affur?Šejelle s'appuie fur un gouvernail, quW voit .entour?Š des fymboles de la fageiTe , de laforce Se de la prudente ; pofe une main furl'autel de la patrie, & de l'autre ?Šcarte lesembl?¨mes des vices qui s'oppofent ?  la f?Šlicit?Špublique , indiqu?Še par la corne d'abondance.Derri?¨re l'autel ell une pyramide o?š fontfufpendus les portraits des bienfaiteurs del'humanit?Š., Lorfque la Politique eft prtfe en mauvaifeyarr, on la peint fous l'etobl??me d'une femmeToil?Še, couverte d'un long manteau, fous



??? fitO lequel on appcr?§oit les attributs de la fauffec?Š ,de la diiTimulation , de la perfidie, tandisqu'elle ? iFefte de montrer ceux de la i?Žiic?Šrit?Š ,de la franchife, de la bonne foi, plac?Šs fucua nuage. Aupr?¨s de cette Politique aftucieufcfont des filets, des pi?¨ges cach?Šs fous desfleurs ,Â? avec des rouleaux fur lefquels on litle nom de Machiavel, Se cette devife connue :qui nefcit diffimulare, nejcit regnare. O?š Jicdoit point oublier de faire marcher la faui??cPolitique daui l'ombre, ou dans uu fentiertortueux, ?‰GALIT?‰. Aux yeux de la religion & de la loi tousles hommes font ?Šgaux, telle eft la bafe deVtgalii?¨ morale ; mais en politique l'?‰galit?Šfociale eft une chim?¨re, parce que la nature ,prodigue envers les uns^ avare envers les autres ,fait fans ceiTe difparo?Žtre cette ?‰galit?Š, qui?Ži'exifte r?Šellement qu'?  deux ?Špoques, i lastaiiTance de l'homme Se ?  fa mort. Les anciens



??? Cit7> icoiiologiftes repr?Šfentenc V?ˆgalit?Š fous'I'em-bl??me d'une jeune femme v??tue avec autantde modeftie que d?§ l?Žmplicit?Š, tenant d'unemain des balances en ?Šquilibr?Š, & de l'autreun nid d'hirondelle. Aux balances, qui peuventfaire ?Šquivoque avec celle de Th?Šmis , lesartiftes modernes fubftituenc le niveau ,fymbole plus expielEf & (^ui C?‚t^?´^?Šrife mieux V?ˆ^dii?Š^



??? ^?ŽGILANCEe



??? VIGILANCE. ^EMBL?ˆME de la Vigilance eil une femme,â– dans l'attitude de marcher , tenant fous lebras un livre, & de la main droite unelampe allum?Še. Le coq eil fon attribut parti-culier ; les ieonologiftes y joignent l'oye,comme fymbole de la Figilance, parce queâ– Ce font les oyes qui, par leurs cris, fauv?¨rentle Capitole, COMMERCE. La vigilance eft l'ame du Commerce ^ c'eilpourquoi les anciens le d?Ši?Žgnent fous Tem-â– 'bl??me de Mercure, tenant ttne bourfe : peut'??tre ?  caufe des ailes que cette divinit?Š porteaux talons Se fur foii p?Štafe. Pour d?Šf?Žgnerplus clairement le Commerce on peur ajouteraupr?¨s de Mercure des ballots de marchan..difes, un ancre, une bouiTole , & dans lafond une mer avec des vaiiTeaux ?  la voile. i



??? (?Ž5o) VIGILANCE DANS LE P?‰RIL. On la repr?Šfente par une femme arm?Še d'unelance , le cafque en t???§e Se rev??tue d'unecuirafle ; attentive au moindre bruit, ellemarche en filence dans les t?Šn?¨bres ?  la lueur-d'un flambeau, tandis que Vinfouciance cou-pable s'endort fur le bord du pr?Šcipice. Lesiconologilles donnent pour attribue ?  la VigiÂ?lance dans le p?Šril une grue qui, dans une de fetpattes , dent une pierre, parce que, dit-on,lorfque les grues dorment, il y en a toujoursune dans cette pof?Žtieh, &c fi elle ne peutr?Šf?Žiler au fommeil, la pierre qu'elle laiffetomber la r?Šveille & avertit les autres.



??? 'W C 131 ) VUE. C'est aux feus que nous devons nos id?Šes,c'efl: par eux que nous acqu?Šrons des connoif-fances ; cela eft d?Šmontr?Š par la privation d'unfens qui entra?Žne ce'le des perceptions qui luiappartiennentÂ?, un aveuj,k'.n?Š ne pourroit avoiraucune notion des couleurs. La f^ue, le pre-inier des fens , fe repr?Šfente par un jeunehomme qui d'une main tient un miroir, &cde l'autre un aigle dans l'aftion de fixer lefoleil. Le miroir eil le fymbole qui convient:le mieux ?  l'organe de \a. Vue, parce que l'?“il eftune efp?¨ce de miroir o?š les objets ext?Šrieursviennent fe r?Šfl?Šchir. L'aigle , diftingu??entre les animaux par la facult?Š qu'ont fesregards de foutenir l'?Šclat du foleil, iigniffeque c'eft par ce fens que nous pouvons con-no?Žtre & atl'mirer les merveilks de la nature ,auf???? vari?Šes que le font les diff?Šrentes couleursdont l'arc-en ciel fe peint ?  nos yeux. L'arc, I 1



??? (SjO qui fait aider ?  ce Tens f?Šlon nos befoins, cilexprim?Š par le t?Šlefcope duquel un enfantparo?Žt s'occuper. Enfin il ?Šcoic naturel que lefoleil par??c dans ce tableau', parce que fans falumi?¨re la Vue feroic un fens inutile & fuperflu. On a cru devoir fubftituer un aigle il'?Špervier , que les Egyptiens prenoient pourle fymbole du fens de la f^ue. On pourroitencore, au lieu d'un jeune homme, employer?Ž'embl??me d'une jeune femme, avec les m??mesattributs qu'on vient d'indiquer, pour repr?Š-fenter le fens de la Fue,



??? { ZELE. Vertu qui donne le courage & l'ailiv??tcn?Šceffaire pour fe diftinguer dans la carri?¨requ'on a choif?Že , ou pour remplir fes devoirsenvers la religion ?¨c l'humanit?Š; fous lepremier rapport on peut confulter l'articleEmulation, Si l'on conf?Žd?¨re ie ZtLe relative-ment aux droits ?  remplir envers l'humanit?Š,on le trouvera peint fous les embl?¨mes dela bienfaifance & de l'iiofpicalit?Š ; maislorfqu'on envifage le Z?¨U fous le rapportde la religion, on le repr?¨fente ordinaire,ment fous la i?Žgure d'un vieillard auilcrc,rev??tu d'une ?Štole , tenant d'une main, unelampe allum?Še &: de l'autre une difcipline,fymboles-du v?Šritable Z?¨le^ qui-doit ??tre autant?Šclair?Š que f?Šv?¨re, SUPERSTITION. Ce vice n'eft pas feulement relatif aux erreurspajalairgs qui d?Šshonorent la religion, . nsais I3 \



??? (Â?34) encore ?? toutes les croyances ridicules quel'exp?Šrience & la ra?Žfoii d?Šfavouent ; c'eftpourquoi les iconologiftes repr?Šfentent la SuÂ?â– perflition fous l'embl?¨me d'une vieille femmeayant une chouetre fur fa t??te & un corbeaufur fes genoux, animaux q.ue les fupetftitieuxcroyenc ??tre de mauvais pr?Šfagp. Le li?¨vre , fym-bole de la crainte , pourroic encore ??tre donn?Š ? la Superfihron, ^srcc qu'iÂ? raccompagne tou-jours, mais on a pr?Šf?Šr?Š de lui faiie tenir untableau o?š font trac?Šs des ?Štoiles, parce que lesfuperftitieux croyent les influences des aftresdangereufes o:^ favorables. Le vol des oifeaux Seles poulets facr?Šs , qui ?Štoient confult?Šs par lesaugures, ach?¨vent de caraft?Šrifer la Superfiitiott, F A Î• A Î¤ I S M E. Voltaire a tr?¨s-bienÂ? d?Šfini fe Fanatifme ?Ž Enfant ddnatur?Š de la religion.Il eft produit par un z?¨le aveugle, d'autant pUi??dangereux qu'il croit fetyir le ciel eÂ? commettant / i Î›



??? (nn les crimes les plus atroces. On peut repr?Šfen?Žerle Fanatifme par un jeune homme en proie ?  lafureur, les cheveux h?Šriff?Šs, le regard farouche,rev??tu d'habics confacr?Šs ?  la religion, tÂ?:nantd'une main un poignard & de l'autre un flam-beau. Une troupe d'hommes, arm?Šs de piques& de torches ardentes,/e pr?Šcipitent fur lespas du Fanatifine, pour r?Špandre le ravage Scl'incendie. On pourroit ajouter, dans le fonddu tableau j des fourches patibulaires^ desb??chers allum?Šs &c autres inftrumens de fup-plices, que le Fanatifine emploie pour affouvirfes vengeances. UNION. Î‘?ƒ?„Î‘Î•?ˆ le fanatifme d?Štruit tous les liensde la foci?Št?Š, autant V Union cherche ?  leÂ?refferrer par la tol?Šrance. On connoit letrait de Scilurus, roi des Scythes , rapport?Špar Plutarque j ce prince voulant donner ? fes enfans une le?§on frappante des avantagesde V Union, eiTaya de leur faire rompre uaI 4



??? ( ) faifeeaa de baguettes r?Šunies ; c'eft toujoarJpar cet embl?¨me qu'on repr?Šfente l'Union,fous !a figure d'tine jeune femme, qui faisde vains efforts pour brifer un faifceau, Lagrenade eft encore donn?Še, pour embl?¨me ? l'Union Â?, mais celui du faifceau, que l'inimi-table Lafontaine a pris pour le fujet d'unede fes fables, eft infiniment plus clair , pluiÂ?xprel????f & plus pittorefque. -F Î– Pab-IS, de l'Imprimerie de Clousieb.^fiie de Sorbonas.



??? ( H7) TABLE DES ARTICLES DU QUATRI?ˆME VOLUME.A. 37 ?Ž05m Advcrfit?Š t.Ambition j.Ame,Aurore,Athiifnu , Aiifl?Šrit?Š, vovez Finitenct, B, Î› 3?Ž ?Ž7 U "413 Bonheur,Bruit , . e. Calamh?Šf Candeur, voyez Simplicit?Š.Ch??timent, Com?Šdie, voyez Thalie^ , Confcitnce ,Correilion , Cr?Špufiule du matin, voyez Matin-,Cr?Špufiuk du foir, voyez Soir,



??? (15Â? ) Cyhelle , voyez Î¤erre. D. Danger, joi D?Šmence , ^ i Oeftin, _ 40 Defiin?Še, voyez Deftin.Difformit?Š, E. ?‰galit?Š, j.g Srri?Ž/r, jj^ Erreur religieufe, voyez Religion erron?Še.Eum?Šnides, voyez Furies,Îˆ. Fable, u^ Fatalit?Š, 40 Fauffeti, 1,4 Faveur, los Kore , voyez Frintems. Folie, 71 Fourberie, voyez i?ŽK/?¨,Fraude, voyez Tromperie.Furies,



??? ( '3? ) Haiard ,H?Šr??fie,Hofpnalu?Š , Imb?ŠcUiu?Ž,Impardalu?Š 1Impatience,?ŽmperfeSion,Impi?Št?Š ,Impuret?Š,Injure , Infouciancc, voyez yigilanee dans h P?Šril,?Žntemp?Šrunce ^ loj L. Laideur, 14 Libert?Š rendue aux Ans, voyez Prom?Šth?Še.M. Maladie, 75 Malheur , voyez Adverfit?Š , Calamit?Š.Matin, 9S M?Šdiocrit?Š. *7 4?Ž Î•Î? I s15 it47 et



??? ( '49 ) Menfonge Â?Afis?¨re ,Morale ,Morph?ŠeMon , Mortification , voyez Pih?Žtence,N. Nuit^ ?„. ^Fitix, Parques ,^ Partialit?Š s..Patience-,Pauvrtt?Ši,P?Šch?Š.^Teinture,^P?Šnitence ^ Penf?Še, voyez PenfeTc..^Penfer ,â– Â?Â?- PerfeSion , T?Šril,^ FerfpeHive, 124fiS1?•5â– )77% X 773 ?Ž? 7> IZ 13leiÂ??Ž



??? ( Ml ) PerfpeU??ve a?Šrienne y^ rhilofophie,^^ Thyfique,^ Î¤ th?Š, Î“i?¨tc filiale .^Plaifir ,^ To?Šfie , Politique,^ PolymnlePratique,Pr?Šjug?Š, Pr?Švention, ^ ^ Printems, ^Prom?Šth?Šet Profp?Šrit?Šf ' - Providence f Prudence , '" Prudence chr?Štienne. Pudeur,! PunitionPuret?Š , idemÂ?Â?71?zt-idem.i?Ž2?Ž?Žl?ŽÂ?7 17 31353?Ž3?4?Ž4?Ž47S447



??? ( )R. Ralfm ,^ Raifon chr?Štienne,Rccompenfe.R?Šflexion, voyez Î“ enfer.Religion , Religion chr?Štienne ,Religion erron?Še^Religion juda??que ,Remords , Renom , ( Mauvait ).â€ž Renomm?Še, Renomm?Še, (Bonne)Renomm?Še, ( Mauvaife ) voyez Renom.Repentir ,R?Šputation ,R?Šfignation ,R?Šveil, voyez Aurore.^"Rh?Štorique,^ RicheJPe , Rumeur, voyez Bruit.Mufe, ?Ž?Ž idem,?Ž7 Â?i Â?5Â?5 tfi Â?5Â? *7



??? ( H5 ) S. Sacrilige ,Â? Sagefe,â–  -Sagejfe divine ,. Sanguin ,Sant?Š ySchifme ,Science ,- Sculpture,Secret, S?Šcurit?Š, voyez S??ret?Š. _ Septembre, ___ Silence , , Simplicit?Š,' Sinc?Šrit?Š,Sobri?Št?Š,_ Soci?Št?Š , Soir,Sommeil-, Songes, -voyez Morphis.Sort,..S? ret?Š, %??6p71737Î¤m79Si8?Ž Â?5 8789 55?? ?7 40 ?ŽOt



??? Timlriti,Temp?Šrance ,Terpficorcf Thalie ,Th?Šologie ,^ Th?Šorie ,^Toucher ^Tromperie , Union,^ Tirante , V. ^V?Šrit?Š,^V?Šrit?Š chr?ŠtiennefFer tu. Vertu chr?Štienne, voyez Jiaifon chr?Štienne,^Vigilance ; ( U4)T. 4?Ž iOJ lOf 107 10,III113??if91 ?ŽH117 ii? lir 130tji Î™3Î“ u. Vigilance dans le p?Šril,^-rue. y.z. Yvrognerie,..--ZUey



??? C Î—Î? J TABLE G?‰N?‰RALEÂ? â– Abondance, Abflinence ,Adverfit?Š , Ajfabilit?Š,AffectionAffliaion ,Afrique ,Agilit?Š fAgriculture,Air, Tome I page j I ?Ž IVI??iIIJI I I Î? 7 9iSil?Ž?Žl?ŽIJ All?Šgorie, voyez h Difcours pr?Šliminaire. All?ŠgreJTe,AU?Šgrejfe publique.Ambition ,Ame , Am?Šnit?Š, voyez Affabilit?Š.Am?Šrique, Â?Amiti?Š, Amiti?Š paffagere.Tome IV. I idemÂ?JV lO, IV JZ, I ixI Z?Ž II 47



??? Amour , Amour de la Patrie,Amour du prochain y voyez Charit?Š.'Anarchie,Ange,Antipathie,Ao??t ,Apollon , Aquilon, Voyez Venu.Archite??ure ,ArifiocratietArithm?Štique,Arrogance, At, Art militaire.Arts, {les)Ajpduit?Š,Afie, Aftronomle,Ath?Šifme ,Audace,Aurore , II SzII 8} IIIIIl I I II1IIII Î™Î IIIV III ?Ž IV



??? { 147 ) ?‚uji?Šnt?Š, voyez Pe'nitence, Automne, Avarice, Averfioa, voyez Antipathie^Avril, B. Beaut?Š, Bataille, voyez f^i??oirt.B?Šnignit?Š, Bellone , -voyez Guerre.Bitnfaifance, voyez B?Šnignit?Š.Blafph??me, IV I 4? I 49 lY S7 IV 37 I Bon g?Šnie, voyez G?Šnie bon & mauvais. Bonheur,Bont?Š, Bor?Še, voyez Vent du nord. Botanique, Bruit, c. I 4t II eo I 4} II Â?rI 4y III J7 Calamit?Š,Calliope, Îš 1



??? ( 14? ) Calomnie, Candeur j voyez Simplicit?Š,Caprice 1C?Šl?Šrit?Š ,C?Šlibat, C?Šlibat religieux)Chagrin ,Charit?Š,Chafieti,Ch??timent, Ch?Šrubin voyez Angtt ^ Chicane, Chirurgie, Chymie , Cl?Šmence, Ctio, Col?¨re, Col?Šrique, Com?Šdie, voyez ThaUe2Compaffion ,Concorde,"Confiance., ?Ž tfjI 74 I ?Ž?Ž II lO?ŽII 104I 17 I ?Ži I ?Ž7 IV ?Ž4 II x?ŽI ?Ži I 61I tf?ŽX iy I syidem, II ?9I ÎŸ i 7X



??? C > Confcience,Confiance,Contrari?Št?Š tCorrtUion yCouragt,Crainte j Cr?Špufcule du matin, voyez Matin, Cr?Špufcule du foir, voyez Soir. Crime ^ Critique j Cruaut?Š, Curioftt?Š , IV 114I 7?ŽI IV Î’I 7?ŽIII iO m ' 1$ ?Žli 41il 100 1 Â??Ž I 77 IV ici I 79 II ii II 71 ?ŽV ?€ ?€ 75 Il 17 Cybelk, voyez Terre. Î? 3 D. Danfe,Danger ,D?Šcembre ,D?Šcouragement i.D?Šfiance ,D?Šmence,D?ŠmocraricjD?Šfejpoir,



??? ( 14? ) Calomnie, Candeur ?Ž voyez Simplicit?Š. Caprice, C?Šl?Šrit?Š , C?Šlibat, C?Šlibat religieux.Chagrin .Charit?Š,Chaflet?Š,Ch??timent, Ch?Šrubin voyez Ange^ Chicane, Chirurgie, Chymie , Cl?Šmence, Oio, Col?¨re, Col?Šrique, Com?Šdie, voyez ThalielCompaffion ,Concorde,'Confiance, ?Ž ?ŽJI 74 I ?Ž?Ž II lO?ŽII 104I 17I ?Ž?‡I ?€ IV Î '151 ?Ž?I 61I tf?Ž I Â?rI idem. Î  P9I I 7X



??? ( Mf > Confdence, IV 114 Confiance, ' I 7i Contrari?Št?Š, ' ^ Corre?Žlion y IV f 5 Couraget I 7?Ž Crainte, Î Î™ 10Cr?Špufcule du matin .y voyez Matin,Cr?Špufcule du foir, voyez Soir, Crime, III ' 1} Critiqtie, Î™Î  41 Cruaut?Š, ' ???? lOO Curiofit?Š, ?? ?Ž ?ŽCybelle, voyez Terrt. ÎŒ. Danfe, I 77 Danger, > IV 101 D?Šcembre, I 79 D?Šcouragement II 11 D?Šfiance, II 71 D?Šmence, IV <;x D?Šmocratiei II -7} D?Šfefpoir, II ,17Îš 3



??? {fi^ ) ?ˆttrnlt?¨, EmurderUi voyez Inattention,?‰tude f Â?um?Šnides, voyez Furies, Europe^ Euterpe, Exp?Šrience^ FaMe^ Hamine, Fanatifme-g. Fatalit?Š , Fauffet?Š, Faveur, F?Šcondit?Š, F?Šcondit?Š de Î?Î? Terre, voyez Fertilit?Š, F?Šlicit?Š , F?Šlicit?Š ?Šternelle , F?Šlicit?Š pajjag?¨re , Fermet?Š, voyez Conflanae. F?Šrocit?Š, Fertilit?Š, Îš 2?Ž II Z7 II ?Žj Î  31 Î  5i TV ir?II 3SIV 134IV 40rV 124IV JOIÎ  3?Ž Î  57idem.II 38 I H ?Ž?Ž



??? ( 'sr f Ttu, II livricr, - II 41 Fid?Šlit?Š, II 43Fid?Šlit?Š conjugale, voyez Foi conjugale. Flnejfe, II 4?Ž Flatterie, II 47 Flegmatique IIFlore, voyez Printems^ Foi, I! js Foi conjugale t Î  ?§j Folie, IV 7Â? Force, Î  jf Fortune, II 57Fourberie, voyez Rufe.Fraude, voyez Tromperie^ Fureur, I Furies, IV is.G. Gaiet?Š, voyez All?Šgrejp:, G^ri?Šrofit?Š, Î  G?Šnie, II si G?Šnie ( k bon & le mauvais ), Il



??? ( M4) C?Šn'ef (les) , II e-4 G?Šographie , II G?Šom?Štrie, II Â?7 Gloire, 11 S? Gourmandife , I S Go??t, II 71 Go??t, ( dieu du) voyez All?Šgorie ?  la m?Šmoire de Cochin'Gouvernemens 3-Grace^Gr??ce divineGr??ces [les).Grammaire^Gratitude,Gr'^viti, Gravure en tailk-iouce 3Guerre, H. Haine,Hauteur,Hasard ,Hir?Šfii, I IH 75II 79 idem. Il S?Ž II 8?Ž II 87 II 83II II 4SI 8 IV 41 IV ?Ži



??? ( ÎœÎ? ) Hifioire,Hiver,Home ,Hofpitaliti,Humanit?Š^Humiliti ,Hymen,Hypocrifis, h Iconologie , Idol??trie ,Ignorance,Imagination ,Imb?Šcillit?Š, Immodefiie, Voyez Impudence, Immortalit?Š , Impanialitc , Impatience, Imperfeaion , Impituofit?Š, Impi?Št?Š. Impudence , II fi II .97 III a IV 9? II loi II lo?Ž I 84 I XI 84 II 7 III 1 IV 11 II 24IV jIV <IV li m , IV 1!, m 67



??? f ) Impuret?Š, Inattention , Incertitude , Inclination. ( Bonne) j, Inclination ( mauvaife ) Inconfiance, Indigence , Indifcr?Štion , Indocilit?Š , Indulgence, Induflrie, Inertie , Infortune , Ingratitude ^ Inimiti?Š , Iniquit?Š, Injure, Inju-ftice , Innocence, Infouciance, yoy^z Vigilance Inftina, Infurre^ion , IV 47 111 j8 III 54 m 5 idem. 1 74 m 7 I 8s I S7 III 5 m II III 4 II 33 II 87 I ? ?€ 14 IV 61Î  15 III 1}dans te P?Šril. m 15 III ss



??? C m y Intelligence lIntemp?Šrance ,Intr?Špidit?Š, Irr?Šfolution. voyez Incertitude. ??. JaSiance,Jaloufie ,Janvier , Jeux, voyez Amour. Jour, voyez Appollon. Joie, voyez All?Šgrejfe. Jugement t Juillet, Juin, Juflice, l. L??chet?Š tLaideur ,Lafcivet?Š s L?Šg?¨ret?Š, voyez C?Šl?Šrit?Š,l?Šg?¨ret?Š d'efpritf m 17?€ lojIII 19 il ICI 1 81 m 21 Ilf 1} III III Â?7 III m ip IV ,4 I 57 II h



??? ( MS ) Lenteur^Lib?Šralit?Š^ Libert?Š:. m Libert?Š acquife par la valeur , HI Libert?Š rendue aus Arts, voyez Promith?Še.Libertinage ,Libre-arbitre,Licence ,Logique^Loi, Louange ,Loyaut?Š,Luxure, M. Magnanimit?Š ,Magnificence ,Mai ,Maladie , Malheur , voyez Adverfit?Š , Calamit?Š. Malignit?Š, Mars, Math?Šmatiques, I ?Ž4 Il ?ŽJ m ji HI ?Ž, II 105 m 3?Žm 3?Ž III 37 m 59III 4t ?€ ?Ž?Ž I ?Ž8 m 4?Ž m 4i III 47 IV 75 I 4?‰ III 49 m ji



??? {ni) Matin , Mauvais G?Šnie bon M?Šchancet?Š , M?Šchanique, M?Šdecine , M?Šdiocrit?Š^ M?Šdifance, M?Šditation , M?Šditation chr?Štienne, M?Šfiance, voyez D?Šfiance. M?Šlancolie,M?Šlancolique ,Melpom?¨ne ,M?Šmoire ,Menfonge,M?Štaphyfique,Midi, voyez Fents,Mis?¨re ,Modefiie,Monarchie ,Monarchie univerfelle ,Morale, IV ?8 & mauvais*I 4Â? m ?Ž5ra ?Žs IV 67 I 64Î™Î  ?Ž7 idem, III 5?idem, m Â?im 6} IV 124 III es IV am 67 II 7sII 76 . IV I^}



??? ( lie ) Morph?Še ,Mon , Mortification j voyez V?Žnitcnce.Mufes ,Mufique,Mythologie ) O. N. 27ature ,Navigation yN?Šceffit?Š, ,M?Šg?Žigence Â?Nobleffe, I^ordf voyez f^ents.Novembre,'Nuit, Ob?ŠiJJance,Ob?Šijfknce aveugle, â– Ob?Šijfance chr?Štienne ,Ob?Štjfance volontaire,Obfiination ,Occafion , IV IV 7y III 69III 71 m 7$ III 7?Žm .jy m 3Â? m II III Si m 8j IV ni 8j idtm.idem. III 8e?Ž!I S?ŽIII 87Oaotre,



??? ÎŒÎ•Î™Î?Î™Î?, Occident, voyez Fents, Odorat,Offenfe, Oifivet??, voyez Parefe, Olyagarchic, voyez AriflocratU, Opinion , Optique , OraifoK, Orgueil, Orient , voyez f cnts.Ou??e, P. FaixfParcimonie,Pardon., Paganifme , voyez Mythologie.Par ?† yParnafe,Paroues ,Parcialit?Š,Patience,Tome ir. ?ŽII S^ m 9t I IÂ? ?ŽII ??Žm m 97 I 7 ill IV i m 4?Ž I ij I H III 69 IV 77IV ?ŽIV ?ŽL



??? {) Taiivrti?Ž, IV T?Šch?Š. IV , Peinture, IV 7 P?Šnitence, IV jTenf?Še, yoytz Penfer, Î? enfer , IV u PerftSliony IV l?Ž Perfidie. m IV .01 Perf?Šv?Šrance, i Perfpeaive, IV ij Perfpe?Žiive a?Šrienne ^ idem. Peur, I Pkilofophie, â–  IV 17 PhyCique, IV Pi?Št?Š, IV XI Pi?Št?Š filiale . idem. Plaifir. IV 1, Po?Šfie , IV 2 ?ŽPo?Šfie h?Šro??que, voyez Calliope.Po?Šfie, voyez Prato.J'oltronerie, voyez L? cheti.



??? ( ) Politique yFolymnie ,Pratique,Pi?Šdefiination,Pr?Šjug?Š,Pr?Švention ,Pr?Švoyance,Pri?¨re, Pri?¨res^ voyezÂ? Pri?¨re,Printtms,Prodigalit?Š ^Profu/ion,Prom?Šthie,.Profp?Šrii?Š,Providence ,Prudence , Prudence chr?Štienne 3 _Pudeur,Punition ,Puret?Š,Pafillar?šmh?Š , IV lijIV 17IV ?Ž? m ?Ž?Ž IV 17 IV 18II HI 37 IV 31II ?Ž ?€ 4 IV 5 5?Žv. 5rIV ?Ž-V 4 5 IV 4r IV 47 IV 54IV 47m 4J L J



??? ( ) 'Î?. Raifort, Raifort chr?Štienne >Rapidit?Š, voyez C?Šl?Šrit?Š.R?Šbellion ,R?Šconipenfe , JReconnoiJfance, voyez Gratitudes.R?Šflexion f voyez Penfer.R?Šgion ,Religion chr?Štienne ,Religion erron?Še,Reli^on juda??que Religion payenne, voyez Mythologie.Remords ,Renom , ( Mauvc? s )Renomm?Še,Renomm?Še, (Bonne)Renomm?Še , ( Mauvaife ) voyez Renom. I Repentir , IV fil R?Šputation, _ IV 63, R?Špublique, voyez Gouvernement.R?Šfignation, IV Â? ?ŽV 4? IV 51 m IV ?Ž.?Ž IV ?Ž?Ž idem, IV 5Â? IV 57 IV Cl IV 6} IV ?Ž, IV 63



??? Îš ) R?Šveil, voyez Auron, R?Švolte, Rh?Štorique , Richejfe, ' Ris j voyez Amour. Rumeur, voyez iruif. Mufi, S. Sacril?¨ge,Sagejfe^ ^Sagejfe divine ^ Sanguin ,Sant?Š ?•Satyre ,Sc?Šl?Šrateffe^Schifine ,Science ,Scrupule 3Sculpture ,Secret, S?Šcurit?Š, voye?? Sirif^. Septembre j, ni Î?Î? IV Â??ŽIV ' ?Ž7 IV IV ??4 IV tf?IV IV 75 IV 7?Žm I 4T IV iii IV 7>' I Â?, IV il IV Si IV ?Žf



??? { Î™Î?Î´) Septentrion, voyez Fents, Servitude^ S?Šv?Šrit?Š, Silence , Simplicit?Š y:. Sinc?Šrit?Š , Sobri?Št?Š y Soci?Št?Š y Soir y Soleil, Toyez AppoUon,Sommeil, Songes, voyez Morpkcem Son , Sottifc:, Soup?§on^ St?Šrilit?Š, Stupidit?Š, Superfiition , Supplications, voysz Pri?¨res,S??ret?Š, T. T?Šm?Šrit?Š , III 34 III 5, IV 87IV 8pIV IV ?ŽV jyIV IV 97 IV 40 Î  4Î? I 71 II ?Žf ?€ 45 IV Î™ÎŸÎ™ Î™Î? 45



??? ( ) Temp?Šrance,Tenu,Terpficore,Terre , Terreur y voyez Effroi,Thalie , Thimis, voyez Ju.ft.ice. Th?Šocratie, Th?Šologie j Th?Šorie , Timidit?Š, Toucher, Trag?Šdie, voyez Melpom??ne.Trahifon, TranquilUti^ / Trive, IV lejÎ  Z5?ŽV lOJIV 107 ?•V lop II 74 IV IIIIV 113I 7fIV ii?Ž II ?Ž4 III 4 II I iS IÂ? ^t il yi IV X5?Ž iv 117 Tromperie ,Tyrannie, u. ITh/on 3Wranie,



??? -y ' /J { i6t )Â?V. Plaine gloireVdltuT ,Kanh?Š,^engeancef^ents , â– V?Šrit?Š f . V?Šrit?Š chr?Štienne-, ^Vertu, Vertu, chr?Štienne, voyez Raifon chr?Štienne^ Vertu h?Šro??que, yoytz Valeur. Vigilance ; Vigilance dans le p?Šril,Vice,ViSoire, Vitejfe, voyez C?Šl?Šrit?Š.Volupt?Š t II 104IV 131 ?•V IV l?Ž?Ž T. z. Fue, Yvrognerie , Z?¨le, â–  Z?Šphyr, voyez Vent d'occident. II lox I 7?Ž II 101I Â?4 III 77 IV IV liiIV 3Â?f IV 12? IV 130Î  lojII 6? {
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